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HÉROS De TROIE À de BON ge à Me PE Di ni PAT E" AUS TONCRS A 


D ME E u A ESS? * 
MESSAGER DE LA, VERITE 
FORT R AIT E 


Contenant la Compofition & Propriété 
d’un Remède Spécifique pour toutes fortes 
de Maux; La maniére de s’en fervir avec le 
régime de vivre, nourritures & boïiffons; La 
vertu que l’on trouve dans les Végetaux , Mi- 
néraux, Méraux & Animaux , Sels, Beaumes 
& autres, avec l’ufage que l’on peut faire où 
tejetter d’iceux. Une Eau pour le teint des 4 
Dames, un Onguent & Cataplafme pour tou- * 
tes fortes de Piayes , Bleflures, Morfures, 
coups de Feu &autres. Une Eau & Onguent 
pour toutes les Maladies internes & externes 
des Chevaux , avec une Inftruétion pour les 
Médecins, Chirurgiens & Maréchaux ferrans. 
L’explication de la Figure Philofophique & k 
du Globe Célefte , montrant les qualités & # 
les effets des influences des fept Planetes & # 
des douze Sigues du Zodiaque fur ce Monde | 
terreftre, Ouvrage néceflaire au Public. 
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LET er RE. 


À MON CONFRERE, 


Es vas que vous ie dons 
nez tous les jours des progrès 
du Spécifique que je vous aë 
envoyé à joint aux follicita= 
PAZ tions que vous ine faites d'exs 

Das oN po/er dans le public un remè: 

de auffi falutaires m'ont enfin déterminé. à 
compofer ce Traité pour infiruiré un chacun 
de la manière d'employer ce Spécifique à non 
feulement dans toutes fortes de maladies; mais 
encore dans une parfaite Janté ; €7 du régime 


de vivre qu’il faut teniren s’en Jervant. Coms. 
me je mintére{fé particuliérement à votrecons 


férvation s É que nous fommes de vieux arisg 
EN PE j'ai 
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| ANRRES 1 E T T RE 
Pai crh qu'il étoit de mon devoir de vous à. 
dier cet Ouvrage que j'abandonne à votre Ju 
ment fous le titre du Meflager dela Vérité; 
éneffet . quelqu'un de notre profeffion a ja- 
mais parlé vrai, vous avouerez avec fincérité 
que C’eft moi ,. # Toccafion du Spécifique en 
Mia daufant que vous en connoiffez la 
réalité par expérience ; auquel je me perfuade 
que le Public donnera [on approbation ; fur le 
témoignage authentique d'une infinité de per- 


 fomnes dignes de confiance, qui comme vous € 


noi en ont fait ufage; vous verrez ci-après la 
matiére dont ce Spécifique ef} compofé ;/auf la 
manipulation que vous avez ; à l'égard des 
autres curieux ils doivent travailler à mon 
imitation, pour découvrir les fecrets de la na- 
ture d’où dérive la vraye Médecine ; en quoi 
VOUS HP "approuverez : Au furplus ; ‘vous trouz 
verez à la fin de mon Livre un expolé fur es 
vertus des Minéraux ; Végetaux, Métaux x 
ÉSiAnimauxs Sels, Beaumes 3 autres, où 
Dous verrez le choix qu'on en peut faire pour 
la Janté ; [ans être Médecin ; 5 ce ge en 
fant réjetter comme pernicieux ES nuifible ; 
Pégard de la Chirurgie, jy donnerai la com- 
pofition d'un Cataplafme fait avec plufieurs 
fortes d'herbes 5 fleurs bal[amiques pour ré- 
foudre €? ‘fortifier les parties offenfées fans. 
faire aucune sf à > © pour rer la. 
à UpU= 
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A UT T R E. | 
fapuration de la maïiére [ans aucune Fotlait, 
en tant les inflammations ÊS duretez ; comme 
auf d'un Onguent pour purifier €S fermer 104= 
tes fortes de playes, brilures, morfures, coups 
de feu 3 autres ; les Dames y trouveront la 
recepte d'une eau qui nourrit ÈS embelit le 
teint  Ôte les dartres du vilage, taches de 
æouffeurs, de petite verole rougeole Ë9 autres; 
j'enfeigneraiaulffi une Eau ES onguent pour gué- 
ir toutes les maladies tant internes qu’exter- 
nes des Chevaux , [ans les faire faigner , ni 
mettre au verd, avec un Avis aux Médecins, 
Chirurgiens € Maréchaux ferrans. Et pour 
conclufion je ferai l'analyfe de la figure phi- 
Zofophique mile à à la tête de cet Ouvrage € du 
Globe celefte mis à la fin du Livre, pour mon- 
trer les qualitez €9 dominations des fept Pla- 
netes €Ÿ des douze Signes du Zodiaque fur le 
corps humain , ES la caufe des influences bon- 


nes ou mauvailes que nous en recevons felon 


leur nature € difpofition du [ujet. C’eft affez 


vous.en dire pour le préfent, en attendant que : 


je traite de la nature en général , avec des 
réflexions curieufes fur plufieurs autres matié- 
res touchant lefquelles vous conviendrez que je 
#’ai pas moins dit vraique [ur mon Spécifique. 
Ah refre 1] faut tomber d'accordqu'aucur Au- 


eur n'a jufqu'à prélent ramai[é autant de ma- 


tigres defuite, que je l'ai fait dans ce petit vo- 
À A 3 lume s 
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É LT r R E. 
Jume » contenant une compilation de Deancoip 
de chofes expliquées clairement €$ en peu de. 
mots, defquelles tout le monde peut fe fervir 
avec avantage pour la fanté [ans [avoir la 
Médecine, ceux qui en font profeflion ; y ap- 
prendront plus en un jour, qu'ils n'ont fait en 
dix ans dans d'autres livres, de même céux 
qui s'étudient €9 travaillent à la recherche des 
fciences [upérieures 9 inférieures y trouve- 
vont un chemin ouvert pour les Méste au 


but, Je Jiis 


s + 


MON CONFRERE, 


ve jh | Votre très-humble & 
obéïffant ferviteur 


D.J.B.D.F.Y.C, 


© AVANT- 


le tes les maladies prefque en 
général qui attaquent le 
Corps humain, prennentleur 
S origine de la corruption de 
DE 272 |1 mafle du fang, caufée par 
les excès de boire & de manger, par les 
mauvais alimens, auffi par laméchante con- 


ftitution de nos pere & mere qui nous com- 


muniquent en naiflant les vices de leurtem- 
perament , par des frayeurs, tranfports de 
colère, complexions foibles & fufceptibles 
d’influences malignes qui dominent fur les 
Corps, aufquelles les hommes font plus fu- 
jets que les femmes, parce que les fept Pla- 
netes font mafculins, de même que les dou 
ze Signes du Zodiaque , dont ces Planetes 
font les chefs dominateurs fur ce Monde 
terreftre, & nous communiquent enfemble 
chacun fuivant fa nature les maux qu’ils 
gouvernent ; plufñeurs Almanacs curieux 
nous enfeignent cela , aufquels je renvoye 


le Lecteur, nous avons encore d’autres Au 


À 4 teurs 


DER : 


_AVANTPROPOS. 


_ feurs qui parlent de l’afcendant de ces corp: 


fupérieurs fur les corps inférieurs; On côn- 
ñoit ces Ecrivains , lorfqu’ils fe titrent de 
Philofophes Médecins ou Naturaliftes, en 
quoi ils ont voulu nous faire entendre que 
la vraye Philofophie confifte principale- 
ment dans la connoiffance de la nature d’où 
dérive la Médecine quieft la fcience de tou- 
tes les fciences la plus néceflaire & la plus 
utile à l’homme, puifqu’elle lui fert à pro- 
longer fa vie qui eft le plus cher de tous les 
biens, & que par conféquent il devroit la 
favoiraufi-bien que fa Loi: Chacun a done 
un interêt particulier de lire & relire avec 
unc férieufe aplication les livres de ces Phi- 
lofophes, afin d’en tirer des fécours pour 
la confervation de fa fanté, fi ces Ecrivains 
ont affecté de paroître obfcurs, ç’a été pour 
mafquer d’autant mieux les fecrets que ren- 
ferme la véritable Médecine, & animer par 
l les Curieux à déveloper le fens énigma- 
tique de leurs écrits. 
.. C’eft dans cette fource, que l’Auteur de 
ce Traité a puifé les connoiflances qui l’ont 
conduit à la découverte du Spécifique dont 
1] fait part au Public, dans l'efpérance que 
chacun rendra juftice au mérite de fon Re- 
mède, & le préferera à tous autres. mal- 
gré la jaloufie de ces Charlatans, qi gann 
Le am- 
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 AVANT-PROPOS.. 
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damnent d’abord tout ce qui pañle leur ins 


telligence , & bornez dans leurs lumiéres 
fixent leur étude à ordonner des médica- 
mens qu'ils appellent remèdes familiers , 
comme Vomitifs, Saignées, Lavemens, 
Purgations, T'ifanes, Bains & autres de cet- 
te efpèce , lefquels remèdes ne font bons 
qu'à mettre le corps en mouvement, à l’af- 
foiblir & à détruire la nature, 

n’en cft pas de même du Spécifique 
en queftion, dont la propriété eft de corri- 
ger, purger & nettoyer la mafle du fang 
corrompu, & par conféquent de guérir ra- 
dicalement les maux les plus invéterez du 
Corps humain qui.réfulrent de cette cor- 
ruption, avec l'avantage de fortifier & ref- 
taurer la nature, en quelque débilité qu’elle 
puifle fe trouver, en quoi ce Spécifique 


peut avec raifon être appellé le premier re- 


-mêède qui foit dans le monde après la Mé- 
decine univerfelle, dont il participe en quel- 
que façon en qualité. L’Auteur fufpend ici 
fon jugement, & laiffe aux Naturaliftes de 
juger fi cette Médecine eft pofible, de 

même que des effets de fon Spécifique, lef- 
quels en connoitront bien-tôt la matiére 
par les cinq lettres fuivantes R,A.N.F.E, 
qui font les initiales du nom dechaque cho: 


{e qui entre dans fa compofition: il ne perd, 


r1Cn 
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_ AVANT-PROPOS. 
rien de fa vertu ( füt-il cent ans vieux. ÿ 

Les heureufes épreuves que l’Auteur & 
fes Amis ont fait de ce Spécifique pendant 
plus de quinze années, l’affurent fans fe fa- 
ter, que quiconque en voudra faire ufage 
dans quelque genre de maladie que ce foit, 
s’apercevra aufli-tôt de l'efficacité de fa ver- 
tu, obfervant néanmoins le régime de vi- 
vre, la nourriture & les quatre boiflons,çi- 
après préfcrites. | 

La prife de ce Spécifique eft de 70. grains 
pour les grandes perfonnes depuis quinze 
ans jufques à quel âge on puiffe avoir. 

Pour les autres, depuis la naïffance juf- 
ques à deux ans 10. grains. 

Depuis l’âge de deux ans jufques à 6. à 
7. ans 20. grains. 

Et depuis fept ans jufqu’à 1. 3ÿ-grains. 

On prendra ce Spécifique dans toutes 
fortes de boiffons, comme Thé, bouillon, 
eau pure, petit lait, en le délayant dans 
une culliére, & à l'égard des enfans, quoi- 
que ce Spécifique paroifle infipide; on 
poura le leur donner dans un peu de confi- 
ture, ou lait. 

Ceux qui répugneront au liquide pou- 
ront en faire un bolle plat avec de la caffe, 
firops, miel & autres, ou le prendre dans 
du pain à chanter, à la maniére ee , 


AVAN” OPOS. 


de même dans une pomme cuite, & dans 
toutes fortes de confitures. A 

Le tems le plus propre pour prendre ce 
Spécifique eft le matin à jeûn, on le peut 
aufh le prendre en tout tems & à toute heu- 
re quand l’on eff furpris de quelque indif- 
pofition. : 

Une demie heure après le Spécifique pris, 
il eft bon de prendre quelque choie de li- 
quide, comme Thé , petit lait tiéde, ou 
bien un fimple bouïllon au veau. 

. Ce Spécifique opérera de pluñeurs fa- 
Gons fuivant ia complexion du malade & le 
be de maladie, foit par tranfpirations ou 

ueurs, foit par les urines, & par un déga- 
gement aifé d’obftruétions , foit en vomif- 
fant fans violence les biles, glaires & hu- 
meurs peccantes, comm’aufli par les felles 
fans tranchées ni douleurs, moins que fi en 
Anté l’on n’avoit rien pris. 

Si la premiére prife n’opéroit pas auf 
ficacement que l’on vient de le dire, tant 
aux enfans qu'aux grandes perfonnes, ce 
qui proviendroit d’une plénitude d’humeurs 
qui caufe ces obftruétions | & empêche les 
légorgemens, la circulation & l'harmonie 
convenable au Corps humain , il faut re- 
rendre trois heures après une pareille dofé, 
Qur lors {on effet eft infaillible & re 
(9 
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AVANT-PROPOS. 

Le jour qu’on aura pris le Spécifique , 
deux à trois heures apres , l'opération s’en 
étant enfuivie, on prendra un bouïllon, les 
_perfonnes qui feront fans fiévre & qui au- 

ront faim, prendront une foupe toute auffi 
grande qu’ils auront appetit, & pour lefoir 
un morceau de pain avec un verre de vin 
& d’eau, ou telle autre boiffon accoûtumé 
au malade , & dans tout le jour il ne pren- 
dra autre chofe, fi l’on a foif, on fe fervira 
d’une des quatre boiffons marquées ci-après, 
que l’on prendra le plus chaud qu'on pou- 
ra, le bouïllon eft à préferer à toutes les 
autres boiflons. Ce jour-là, il faut éviter le 
le grand air, ne pas habiter dans les endroits 
où il y a des poëles ou des étuves, & ne 
pas aprocher trop près du feu, il eft pour- 
tant bon d’en avoir dans fa chambre, parce 
que le feu attire & confomme l’humide fu- 
perflu. On obfervera auf de ne rien faire 
qui applique trop l’efprit. 

Ce remède ne demande pas qu’on garde 
le lit on peut aller & venir dans fa maifon 
& vaquer à fes affaires domeftiques ; fauf 
ceux qui font de foible complexion, lef- 
quels doivent demeurer en repos chez eux. 
ce jour-là. Ileft bon d’avoir toûjours dans 
fa maifon quelques prifes de ce Spécifique 
pour s’en fervir au béfoin, & même ceux. 
qui 
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AVANT-PROPOS. 
qui craignent d'être attaquez de quelque 
maladiefubite, comme apoplexie, évanouïf= 
fement & autres de cette nature, ou qui 
font fufceptibles des influences malignes des 
Planetes ; doivent en porter toûjours fur 
eux une ou deux prifes pour fe garantir des 
roches du mal. | 

I} faut remarquer que les deux &troifié- 
me prife de ce Spécifique, cherchent & 
furtent jufques dans les ongles toute l’im- 
pureté qui eft dans le corps, &t que celles 
que lon prend par aprés les maladies {é- 
rieufes & invéterées, vous reftaurerit & ré- 
tabliffent fi bien la nature, qu’en ne fafant 
plus fon effet que fur l'individu, puifqu’il 
n’y à plus d’humeurs, vous fortifient fi 
avantageufement que l’on fefent robufte &c: 
fort comme fi l’on n’avoit eu aucune ma= 
hdie. di 3 
On en prendra auf par précaution deux 
fois l’année | & ce nonobftant une parfaite 
fanté ; une prife fuffhra, & pour cet effet 
choifir un des jours depuis le ro. Septem- 
bre, jufques au 20. dudit mois, & depuis 
le 10. Février jufques au 10. Mars, afin de 
faire évacuer les amas d’humeurs attrabilai- 
res que l’on contracte pendant les fix mois, 
lefquelles humeurs paroiffant tranquilles & 
endormuies fe reveillent, entrent en mou- 
au | vemeEnt 
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| AVANT-PROPOS. 


vemènt furieux ; & font de grandes révo= 
lutions dans tout l'individu , ainfi que fait 


dans ces deux faifons la T'erre avec le Ciel, 
& par conféquent caufent toutés nos diffé- 
rentes maladies: 


… On doit s’abftenir de prendie le Spécifie | 
que le premier jour de chaque commence | 
ment de houvelle Saifon ; & de nouvelle où 


pleine Lune ; & dañs les jours que paroif: 
fent certaines Etoiles brülantes ; comme 
Syrie, Phroyon, Antares; l’Oeil du Cen- 
taure, Pégafe; Capella, Hercule & au- 
tres de cette nature ; à moins que la nécef- 
fité urgente ne le requiert, comme j’ai déja 


dit, à quel casil ne faut avoir égard aux. 


füfdits Jours, Saifons & Lunes. (Ce font. 
les paroles d'Hypocrates) ces jours font 


marquez dans plufieurs Almanacs ; il faut. 


préferer ceux qui parlent des Planetes & 
des douze, Signes du Zodiaque, l’on doit 
aufli fe garder d'appliquer le fer ou le feu 
fur les: parties du corps que ces conftella- 


. tions gouvernent ; & principalement les 


jours qu’elles dominent. L’Auteur dit que 
le touchement du fer & du feu eft perni< 
cieux en tout tems au corps humain ( avis 
aux Médecins, Chirurgiens & Maréchaux 
ferrans, 
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» 


| AVANT-PROPOS. 


S'enfuivent les chofes dont les malades doivent 
s'abfienir pendant l'ufage du Spécifique. 


X 7 Ins & fruits à la glace, toutes chofes 
VW zaigres, comme verjus, vinaigre, Ci= 
trons, falades & tous fruits verds, fraifes, 
framboifes, prunes, mélons & tous autres 
fruits crus, limonade, orgeit, caffé, cho- 


colat, & toutes fortes de liqueurs, viandes 


falées , porc, fromage, œufs; jambon , 


toutes fortes de poiflons falez ou énfumé, 


toutes fortes de patifferies & laitages ; jus &c 
confommez de toutes fortes de viandes & 
volailles font très-pernicieux , toute forte 
de ragouts, champignons, truffes, moril- 
les, moufferons, poivre & autres épice- 
ries, apéritif &t ami du cœur; cordiaux 
prétendus & même toutes les tifanes en gé 
néral, faignées, purgations) vomitifss la- 
vemens & bains ; le feulibain dont on pour- 
roit faire ufage, feroit avec du vin blanc 
tiéde , & des herbes adoriférantes & balfa- 
miques , ou bien fe frotter avec eau de vie 
mêlée de canphre , {el armoniac & eau de 
la Reine d'Hongrie, dont on fe ferviroit 
dans une étuve ou devant le feu, ou dans 
fon lit; ce qui fortifie en faifant tranfpi- 
ere, | | Lt HAN 

de. Ans Cr 


ot ‘oh 


__ AVANTPROPOS. 
Ci-après font les chofes permifes en prenant le 


Spécifiqué. 
PT" Outes fortes de foupesavec painou riz, 
* À toutes fortes de fruits mürs auffi avec 
du pain $ hors les mélons , oranges & ci- 
trons, toutes fortes de confitures liquides; 
& feiches auffs avec du:pain ; toutes fortes 
de viandes & volailles bouillies & roties, le 
tout chaud ; fauf cochon ; viande falée , 
toutes fortes de poiflon frais en ragout fim- 
ple & rôti pourvû qu’il n’y ait ni verjus ni 
vinaigre ; le tout chaud, il faut ufer le 
moins que l’on peut de légumes, hérbages, 
oignons, ciboules ; ails, citroulles, poti- 
tons, Cornichons ni concombres. 


S'énfuivent les compofitions des quatre Boiffons 

” différentes dont les malades de tous âges doi- 

went fe fervir ue” pour diverfifier le goût 
que pour humelter + rafraichir &Ÿ fortifier 
des inteffins ; défquelles Boiffons l'on pren. 
dra à Ja foif È9 nourriture ; tant que le, 
malade y aura apetit. 


Bouillon, 3) 


1°: Le Bouillon fera compofé de bœuf’ 
avec poule ou coq, favoir quatre livres de 
26 bœuf, 


| 


ÿ 


| 


AVANT-PROPOS. 

bœuf de la feffe qui foit fans graiffe avec le- 
dit coq ou poule qu’on fera bouillir en trois 
à quatre heures avec un médiocre & égal 
bouïllonnement, en forte quela cuiffon foit 
réduite à quatre à cinq pintes de Paris, le 
malade en boira le plus chaud qu’il pourra, 
& le plus fouvent qu’il en pourra prendre 
foit de jour foit de nuit ; faire de nouveau 
bouillon au moins tous les deux jours, & 
obferver bien qu'il foit fans graifle. Et qu’on 
ne falle jamais le pot. tt 


Eau de Riz. 


2°. L'Eau de Riz fe fera avec une livre 
de riz & fept pintes d’eau réduites à $. pin- 
tes après la cuiflon , dont le malade boira 
à fa foif autant qu’il en voudra, & auffi le 
plus chaud qu’il pourra prendre, obferver, 
quand le bouïllon eft fait, de l’ôter aufñ- 
tôt hors du pot. . 


Eau Panée. 


3°. Elle fe fait aifément & promptement 
en faifant rôtir une livre de foupes de pain 
à la fois qu’on jette dans l’eau bouïllante qui 
fera dans un pot de terre, & laïfler bouïllir 
feulement une demie heure enfemble, & 
étant tiéde l’ôter d’abord hors du pot, & 
dont le malade ufera en la faifant réchaufer 
à chaque fois. vin 54 
ie 8 _ ,  Eas 


Eau de Thé [nfranée. 

4°. On fait le the boul ou verd à la ma- 
fiére ordinaire ; & le fafran de même dans 
n pot à part; environ plein un dez à cou- 
dre, on joint un tiers d’eau fafranée avec 
les deux tiers de thé; où l’on met un peu 
de facre ou firop, ou même pour le mieux 
fans Pun ni l’autre ; fi le malade peut la 
boire pure ; & s’en fervira à la foif tant 
qu’il voudra, bien-entendu qu’it faut à pro- 
portion du béfoin renouveller de thé & de 
- fafran dans chaque port. | | 

INota. Pour faire ces boïfloïis ; obferver 
le plus qu’on pourfa que ce foit dans des 
pots de terre. 

Comme les maladies dangereufés & invé- 
terées font toüjours accompagnées | d’une 
grande foif, il faut boire le plus qu’on pour- 
ra, quantité de bouïllon, lequel provoqué 
la tranfpiration des humeurs, humeéte & 
rafraichit le fang & apaite la grande altéra- 
‘ton: 

Si l'on cherche-à varier le goût, l’on 
pe boire des trois autres boïflons ; mais le 
outllon vaut toüjours mieux ; il fera bon 
de mettre du fafran en feuilles dans ces trois 
Doiflbns., dautant qu’il eft ami du cœur 5 % 
_ Fait fuer &t tranfpirer. ÿ 
» & | CA- 
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CATALOGUE 


Des Maux & Maladies éhütiéées 
. dans ce Livre, 


Apeurs, foibleffes, évanour/femenss 
frayeurs € tran/ports de colère. 
2: Défaillances qui arrivent aux femmes 
groffles, en couche, ou én travail d'enfant 
avec tranchées de méme qu'aux hommes à 
Se 9 filles attenuées de maladie. 
3. Caterre [uffocant ou perte de refpiration. 
- 4. Suffocation de matrice PRÉ aps 
pellé mal de mere. 
f. Léthargie. 
. 6: Infomnie. 
7. Apoplexie. 
- 8. Paralifie. 
©: Mal-caduc, où le haut mal rot ue 
de St. Fean. | 
jo. Étifié ; pulmonie avec crachement du 
poulmon. a | LE 
32, Gens bour/foufflez de maladie defécheë 
ES confumez de boiffon. 
12, Dégout de La ÉPrmanque d'appetit.: 


13: Mis 


a 
€ 


ent dés Maux &c Mildice je 
né Migraine > maux de tête, € d' same”, 
vertiges €Ÿ étourdiffemens. si 
14: Rhumatifmes tant aux bommes qu aux 
v femmes. à 
15. Fluxions 5 Fi de poitrine , out 
fement E opreffion de poisrine avec fé 4) 
AAA 
16. A/fthine où la courte baleine. 
17. Maux de cœur , de foye €? de rate. 
18. V’omiffemens continnels avec fang. 
19: *Groffe verole invéterée. , 
20. Petits maux vénériens, comme chaude 
pie, chancre, échauffailon Et. 
21. Petite verole | rougeole, éréfipelle, feu 
| volage ; cangrenne interne; © moriif- 
cation. 
22. Fiévre chaude continué maligne & pour- 
preufe. 

23. Frévre intermittente, quotidienne, Fierce, 
quarte , double tierce, double guarte > 
fiévre lente. 

24. Goute. 

ss: Pierre. 

26. Gravelle. 

27. Urinement de fang. 

28. Foibleffe de vaiffeaux. \ | 

z9. Pertede Jetnence tant aux bommes ge aux «| 
femmes. | 

30: Maux de reins. 

3: Douleurs aux TOÏZRÈNS. 


Fo. 


OOo des Maux & Maladie. 


î 32. Retention d'urine. 


33. Jauniffe ou épanchement debile. 
34. Colique de miferere avec fiévre. 


35. Colique venteufé Di defromac avec c tram 


chées. 
36. Plurefie avec mal de côté. 


37. Pour faire mourir lesvers aux enfans € 


. Chaffer les. humeurs qui leur caufent des 
duretez de ventre. 
38. Conffipation. 
30. Hémoroïdes internes €? externes avec ASE 
tule au fondement. 


40. Saignement de nez. 


41. Flux de fang ES diffenterie. 

42. Perte de [ang aux femmes € filles. 

43. Fleurs blanches € rouges mélées aux 
femmes 9 filles. 

44. Filles qui n'ont point leurs règles. 


4. Femmes enceintes avec fiévre ou en gran- 


des douleurs. 
46. Perte de lait aux nourrices. 
47. Stérilité. 
48. SurditéES maux d'oreille, un perce oreille 
y fat-il entré. 


49! ? Mal des yeux ÈS fluxions. 


=," 


SN 


so. Mal de dents. 

si. Malde gorge, 

F2. Cancers tant aux hommes qu aux fem 
| es. 

B 3 s3. Cau- 


Catalogue des Maux & Maladies. 
ç3. Caurère, fifiule, trous € alières que. 
jambes €9 aux bras. Fe 
54. Bleffures. 
55. Coups de feu € brûlures, | 
$6. Morfures de chiens enragez €? autres 
animaux. 


1 
$7. Galle, pti 


SR ot 


58. Scorbut. 
$9. Poifon de toutes les fortes, 
Go. Pejie KS contagion. 
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D’employer le Ser'crrique pour la guéri. 
_ fon des différens Maux & Maladies énon- 
cées ci-après; le tout briévement expli- 

. qué fans fe fervir des termes de l’art, fauf 
l'article de la Pefte , fur quoi l’Auteur a 
jugé à propos de s'étendre pour donner 
des lumiéres touchant la caufe de cette 
maladie inconnuë à tous les Médecins. 


Nota. Des quatre Boiffons fpécifiées ci-devant, celle 

du bouillon eft à préferer autant que l'on pourra. 
Obferver auffi qu'il faut continuer une exacte diéte 
pendant les huit premiers jours que l'on fe fert dy 
Spécifique pour toutes les maladies invéterées, ou 
qui font accompagnées de fiévres, & que pendant 
ce tems l’on ne doit prendre pour nourriture que de 
bonne foupe ayec pain roti ou riz autant qu'on aura 
appétit & s'abftenir de viande, poiflon , légumes & 
boiflons fortes pendant lefdits premiers huit jours. 


CHAPITRE PREMIER. 


Vapeurs, foibleffes, évanouiffememens | pas 
moilons, frayeurs ET tranfports de colère. 
Uand les accidens arrivent, il eft iny- 
M tile de jetrer de l’eau au vifage , ni de 
‘TR B 4 met» 


{ Ü 
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tre le malade auprès du feu, ni lui faire ref- 
pirer par le nez aucune liqueur , foit eflen- 
ces, {els ou efprits, qui fuffoquent au lieu 
de dégager le cœur. Il faut faire avaler fur 
le champ de l’eau de vie, vin & autres li- 
queurs qui fe trouveront fous la main, & 
cela en quantité jufqu’à ce que le mouve- : 
ment revienne dans les efprits vitaux ; il eft 
bon d'avoir toujours dans fa maïfon de ces 
fortes de liqueurs &t d’en porter fur foi pour 
s’en fervir dans l’occafion : les perfonnes fu- 
jetes à ces fumées, prendront par précau- 
tion une prife du Spécifique, obfervant le 
régime de vivre préfcrit ; & cela à chaque 
changement de faifon, terms auquel les hu- 
meurs fe remuent dans le corps par une ré- 
volütion fympathique par le cours des af- 
tres; & pour fe garantir de rechütes, il ne 
faut pas demeurer long-tems à jeün, éviter 
l'humidité, le trop grand air, le grand 
chaud, le grand froid, & le trop long tra- 
vail de corps & d’efprit, | 
I I. 


Défaïillances qui arrivent aux femmes groffes, 
en couche ou en travail d'enfant avec tran- 
chées, de même qu'aux hommes, garçons , 
€ filles attenuées de maladie. 

NY N leur donnera du vin chaud blanc ou 

7 rouge à boire environ une Pie 

" ure 
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- füure de Paris, trempée avec un fcrupule du 
meilleur fafran , moitié d’une noix mufca- 
de, cinq ou fix feuilles d’icelle, & un quar- 
teron de fucre, faire mitonner le tout en- 
femble, fur de la cendre chaude fans bouil- 
ir & l’avaler chaudement : au défaut de 
cela, l’on prendra de bonne eau de vie & 
autres liqueurs qu’on aura chezfoi : ce cor- 
dial eft fouverain pour les palpitations de 
cœur, convulfions, opilations , froideurs 
d’eftomac, points de côté, tranchées, co- 
liques de toute efpèce, plureñe, laffitudes, 
épuifemens d’efprits avec le fexe, frayeurs 
& faififlemens ; fi ces défaillances font ac- 
compagnées de fiéyre intermittente ou 
continue , il faut les corriger avec le Spé- 
cifique dont on ufera durant cinq ou fix 
jours, une prife chaque fois, que l’on con- 
tinuera jufqu’à ce que la fiévre ceffe y & ne 
prendre pour toute nourriture & boiflon 
que du bouïllon pur compofé comme il eft 
dit, en prendre le plus qu’on pourra: & 
pour y donner plus de force, on peut trem- 
per du pain roti dans ledit bouïlion & le 
faire en forme de foupe claire : ceux qui ne 
pourront manger, prendront le bouillon 
pur, quand la févre fera paflée, on pourra 
manger du rôti foit viande, volaille & poif- 
{on, & bâtifer fon vin blanc ou rouge : rien 

| ne 
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ne fortifie & ne rétablit mieux la naturé 


languiffante que le bouillon avec le pain & 
le bon vin trempé, fans cela on refte dans 
une débilité continuelle, 


Lil 
Caterre [uffocatif ou perte de refpiration. 


D *Abord que l’on fe fent attaqué, pren- 


SE el eme 


em Pt A Eee 


dre deux prifes du Spécifique qui fe- … 
xont 140. grains, obfervant le régime de vie … 


vre préfcrit : ceux qui craignent ces atta- 
ques , auront foin d’avoir toüjours la tête 
couverte à l'air, fur-tout quand le ferain 
tombe, ne pas habiter dans les endroits 
trop humides, avoir plus chaud que froid, 
& éviter les grandes ardeurs du foleil. 


I V. ’ 
Suffocation de matrice vulgairement appellé 
nal de mere. x 


E N prendre pendant deux jours une pri- 
{e chaque fois, l'on fera puéri. | 
V. 
Léthargie. 
Es gens füujets à ces profonds affoupifs 
À femens qui Otent l’ufage detousles fens, 
| -  pren- 
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prendront d’abord deux prifes du Spécifi- 
que faifant 140. grains, obfervant le régie 
me de vivre préicrit, s’il y a fiévre conti- 
nueront pendant trois ou quatre jours d’en 
prendre une feule prife par jour. Onrenour 
vellera la médecine une fois par mois, 

VOL 
Tnfomnie, 
; Ç Eux qui ent peineä dormir, prendront 
une prife du Spécifique pendant deux 
à trois jours pour rafraichir le fang échaufé 
par la privation du fommeil ; obieryant le 
régimé de vivre. 
V:T 
Apoplexie de [ang. 
D Ans cette maladie qui attaque le cer- 
veau & Ôte le mouvement & le fenti- 
ment, prendre d’abord deux prifes de 70. 
grains, & continuer dès le lendemain ma- 
tin pendant cinq ou fix jours, une feule 
prife de 70. grains par jour, s’il y a fiévre, 
tant qu’elle durera , ne boire que des qua- 
tre boiflons au choix du malade. a: 
| VTIT. 
| Paralyfie. 
L Orfqu’elle n’eft point abfolument enra- 
À cinée par un trop.long laps de tems, 
ANA a Com- 


581 le IC MENT 
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” Commencer un matin par en prendre deux 


prifes , & le lendemain continuer pendant 


. quinze à vingt jours; mais on obfervera , 


dès le lendemain qu’on aura commencé à 
prendre le Spécifique, de fe faire enduire 
& frotter les nerfs & les mufcles des parties | 
attaquées avec de l’huile de térebanthine, 
& au défaut de certe huile, avec de l’eau 


_ de vie camphrée tiéde, dont on fe baflinera 


devant le feu, ou dans une étuve, ou dans 


on lit. 
Lx, 
Mal-cadus ou le baut mal appellé mal de . 
St. Fean. 


P Rendre le matin deux prifes du Spécifi- 
A que, le lendemain continuer d’une feule 
prife pendant quinze jours, & renouveller 
Ja médecine une fois avant ie renouvelle- 
ment de chaque faifon ; mais pour ceux qui 
tombent dans de fréquentes rechütes, ils fe 
ferviront du Spécifique une fois par mois, 


obfervant le régime de vivre préfcrit, & ils 


guériront entiérement. 
X. 
ÆEtifie, pulmonie aveccrachement du poulmon. 
P Rendre une prife du Spécifique pen- 
dant trente jours confécutifs, une RU 


| Le Mefager de la Vérité. +: 
haque fois,& obferver le régime de vivre, : 
il y a fiévre continuë, ne fe fervir que des 
eules boiffons & particuliérement dubouil: . 


on. 
pu Re | 
Sens bourfouffiez de maladie, defféchez &3 
confumez de boiffon. - ar 


P Rendront aufh pendant trente joursune 
A prife du Spécifique, chaque jour une - 
rife, obfervänt le régime devivre préfcrit, 
X ne boirons que des quatre boiffons, prin= 
ipalement du bouïllon ou de l’eau de riz, 
X fe defaccoutumer peu à peu dela boiflon . | 
léreglée. | 
08 A PES EE 4 
Dégout de viande, © manque d'apétit. 
Ne ou deux prifes feulement, & fi la 
médecine étoit lente à opérer, ce qui 
marqueroit une grandereplétion d’humneurs 
icres dans l’eftomac, reprendre üne autre 
prife, après quoi l’apétit reviendra; mais ob- 
(erver de manger modéremént à caufe que 
ce Spécifique irrite extrémement l’apétit. 
XURE Riu 
Migraine, maux de tête € d'eflomac ; ver- 
De” tiges €5 étourdiffemens. | | 
U Ne prife le matin, & continuer deux 


à trois.jours, après quoi on ft rétabli. 
| Les 


8 Le Mi ue A la Vérité. 
Les perfonnes fujetes à ces maux prendront 
une prife dudit Spécifique avant chaque re-. 
nouvellement de faifon; obfervant lé régis . 
me de vivre préfcrit. 


Liv 
Rhuñatifmes Lane ae bonbes qu'aux 
femmes. 


P: Rendre feulement une prife pendant dix 
à douze jours, chaque ; jour; ceux qui 
ÿ font aflujetis de longue main en pren: 
dront une fois une feule prife; avant le 
changement de chaque faifon. 


X V. 
Fluxions ES rhumes de poitrine, échauffement 
E3 opréffion de poitrine avec fiévre. 


ÿ Endant le tems de la fiévre, en prendré 

deux prifes, &c les quatre boiflons au 
choix du malade fans autre nourriture, & 
continuer le lendemain & fur-lendemain 
une prife. On fera guéri. 


51 à JUN 
| | Afbme ou là courte haleine. 
Lol rt uñ thatin par en prendre 
deux prifes , & continuer durant dix. 
à douze jours une feule prife par jour aveé 
le régime de vivre préicrit : à l'égard des 
| per 
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perfonnes affigées de ce mal depuis long- 
tems prendront une prife du Spécifique 
avant le renouvellement de chaque faifon. 


XIV E 
_. Maux de cœur , de foye ÊS de rate. : 
RS le matin une prife & une aütre 
A le fur-lendemain. 
GR ML EAT TE 
Vomiffemént continuel avec [ang. 

F N prendre fur le champ deux prifes à 

la fois, & s’il y a fiévre, ne faire ufage 
que des quatre boiffons àfon choix, & con 
tinuer pendant dix ou douze jours d’en 
prendre une prife par jour, & quand fa fié- 
vre aura ceflé, qui fera le deux ou troifié- 
me jour. au plus-tard fe fervir du régime de 
vivre avec une des quatre boiflons. 


», 6 he 


V’erole invéterée, 


@ Ommencér un matin par prendre deux 
N_/ prifes du Spécifique ; & continuér pen< 
dant quarante jours une feule prife. par jour 
fuivre le régime de vivre & faire diéte les 
trois premiers jours ; après quoi on pourra 
ufer des alimens permis tant pour le man< 


ger que pour la boiflon, | 
MIX X XX, 


to Ze Mefagrdelà Vérité. 
| (XX. 


Petits maux vénériens ; comme chaude-pifes 
chancres, échaufaions Etc. 


Uffi-tôt que la maladie paroît, pren- 

dre une prife du Spécifique , & con-. 

tinuer pendant huit jours une prife chaque 

jour, obfervant le régime de vivre préfcrit 

avec les quatre boiffons, s’il y a fiévre , ne 

A pour toute nourriture que du bouil- 
on | 


vb AT 


Petite verole,rougeole , éréfipelle, feu volage, 
cangrenne interne. 


D: prifes à la fois, & continuer le. 
endemain & fur-lendemain par une. 
 feule me jufqu’à parfaite guérifon, qui ar, 
rivera au plus-tard le quatre à cinquiéme, 
jour, & ne prendre pour toute nourriture , 
que du bouïllon ou foupe; à l'égard de l’é-. 
réfipelle, feu volage & cangrenne, y ap-! 
pliquer extérieurement des compreffes de | 
farine, craye ou chaux vive mouillées avec! 
de l’eau de vie camphrée, & renouveller! 
l'emplâtre une fois par jour du trois! 


OU quatre Jours. 
À © XXIL, 
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| X X TL 

Fiévre chaude, continué maligne € pour= 
| preue. | 


1): prifes à la fois, & continuer le 
lendemain par une feule prife tous les 
jours jufques à parfaite guérifon, faire diéte 
& n’ufer que des quatre boiflons à l’option 
du malade, s’il peut s’en tenir au bouillon, 
ce fera le meilleur. 


KEX Dilasot 
Fiévre intermittente, quotidienne; tierces 
quarte, double tierce, double quarte 
€ fiévre lente. 


FE, même prendre deux prifes à la fois, 
& continuer une prife tous les jours 
jufau’à ce que la fiévre cefle , ce qurarri- 
vera dans la huitaine. Obferver exactement 
la diéte, & ne faire ufage que des quatre 
boiflons , principalement du bouillon avec 
le régime de vivre. ; | 

X X I V. 

Goute. 

PT Ant pour la prévenir, que pour la faire 
. cefler fans crainte de retour fut-elle if 
_véterée depuis trente ans ; commencer un 
| C mnA* 


22 Le Meffager de la Vérité. 
matin par en prendre double doze, & le 
lendemain une feule prife ; & la continuer 
péndant quarante jours. Et enfuite avant le 
renouvellement de chaque faifon pour em- 
pêcher que la goute ne revienne en pren- 
dre une {eule prife : il faut obferver exacte- 
ment le régime de vivre préfcrit pendant la 
quarantaine , © dans les autres tems qu’on 
prendra la médecine, ne boire que de l’eau 
_ pure aux repas ( fi faire fe peut ) fi l’on met 
du vin, que ce foit le moins qu’on pourra, 
& dans lintervalle des repas on pourra pour 
la. foif fe fervir des quatre boifons explis 


quées. 
X X V. 
Pierre. 
P Rendre le matin double prife du Spéci-- 

. fique & continuer pendant quinze jours 
d’une feule prife chaque fois, ne faire ufage 
que des quatre boiflons avec le régime de 
vivre, & à chaque renouvellement de fai- 
fon en préndré une prifé : ce remède dif- 
foudra entiérement la piérre fans douleur , 
non plus que fi l’on n’en avoit jamais eu. 

X X V I. 4 
AXE à la .…… Gravelle. | 
LT prendre pendanttrois ou quatre jours | 
A. defute une prie, &c fi l’on y eft fort 
“ah œ fujet 
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fujét réiterer la doze à chaque renouvelle- 
ment de faifon. | 

X XVIL 
Urinement de [ang. 
E N préndre deux prifes à la fois, & con- 
tinuer d’une prife par jour pendant dix 
à douze jours ; on fera éntiérement guéri 3 
il ne faut boiré pendant ce tems que du 


bouillon ; & ne manger que de la foupe 
pour toute nourriture. 


XX MEL E 
Foiblefe de vaifiaux. 


P Rendte deux prifes du Spécifique le 
premier jour, & continuer d’une feule 
prife pendant quinze jours defuite, ne fe 
fervir que des quatre boiffons avec lerégi- 
me de vivre & diéte. 


X X.E X. 
Perte de fèménce tant aux hommes qu'aux 

PES 0e TRE | | 
I L faut en prendre deux prifes le premier 
jour & continuer d’une feule prife pen- 
dant vingt jours defuite. S'il y a févre ne 
fe fervirique des quatre boiflons pour toute 
Hourriture. 69 IQ A UR | 
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Maux de reins. 


U Ne ou deux prifes à la fois vous gué- 


riront de ce mal. 


X XXI 
Douleurs aux roignons. 
Ï L en faut prendre deux prifes à la fois; 
& continuer pendant quinze jours une 
feule prife par jour, obfervant le régime 
de vivre : ceux qui font fujets à ces incom- 
moditez & qui font dans le célibat en pren 
dront une prifé à chaque renouvellement 


de faifon. 
X X XIT. 
Rétention d'urine. 
FE N prendre deux prifes & continuer. 
pendant huit à dix jours une prife par 
jouf , obferver le régime de vivre & ne 
boire que des quatre boiflons. 


EXT IA TUE 
Jeunife ou épanchement de bile. 

D Eux prifes le premier jour au matin, 

& s'il y a fiévre, {e fervir d’une des ! 
quatre os au choix fans autre nourri- 
ture. S'il n’y a point de fiévre, fuivre le. 
régime de vivre préfcrit, & le lendemain | | 
& fur-lendemain en EEE une. prife par: | 
jour, ï XXXIV. 
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X XIE W: 


_ Colique de miferere avec fiévre. 


6 Urle champ en prendre double dofe, &c 
aufli-tôt le mal ceffe, le lendemain & le 
troifiéme jour une prifechaque fois, & tant 
que la fiévre durera, ne boire que d’une 
des quatre boiffons. 


XX XX Vi 
Colique venteule ÈS d’eflomac. 


PET une ou deux prifes le matin, 
obfervant le régime de vivre, & les 
boiflons. 


NT ON CN VE T 


Plurefie avec mal de côté. 


Di: prifes d’abord, & en continuer 
deux ou trois jours une prie Éhaque 
fois, &silya fiévre, ne faire ufage que 
d’une des quatre er ee Rpous toute nour- 
riture, 


sde dt ER R 
Pour faire mourir les vers aux enfans, 
chaffer les humeurs qui leur caufent 

des duretez de ventre. 


ee faire prendre pendant deux jours 


une ja chaque fois avec la quantité 
C . pro- 


ne 


STNUE Ve 
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proportionnée à l’âge, comme il eft expli- 
qué ci-devant. Obierver la diéte & régime, 


NXX IV I LE 
: Conflipation. 


P Rendre une ou deux prifes au matin, &t 


. s'il y avoit difficulté d’aller à la felle 
réiterer la doze le lendemain, le ventre {e- 
ra dégagé, obferver néanmoins le régime 
de vivre, & s’il y avoit fiévre n’ufer que 
d’une des quatre boiflons pour nourriture, 

X X X IX, 
 Hémoroïdes internes € externes. ; 
P Rendre une prife le matin, & continuer 
pendant cinq à fix jours pour en ôter la 
caufe & les faire cefler , obfervant le régi- 


me de. vivre préfcrit avec l’une des quâtre 


boiflohs , s’abftenir du vin autant qué l’on 


poura, & fi l’on en boit , fe fervi du vin 


blanc trempé avec-beaucoup d’eau. S'il-ya 


tumeurs & dureté au fondement avec in- 
flammation. Il faut bafliner la partie avec 


du vin blanc chaud , & ‘enfüite y apliquer 


un cataplafme dont j'enfeigne la compofi- 


tion à l'article où je parle du Repne Vége- | 


tal dans l'Expofé que je fais ci-après des 
Minéraux : deux ou trois appareils fufiront 
à la guérifon. Les perfonnes fujetes à ce 


% 


4 


mal, 


; 
ô 
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mal, prendront une prife du Spécifique à 
chaque renouvellement de Saifon , ou tous 
les mois, fuivant la difpofition ducnaturel. 
X L. R 
_ Saïignement denez. .. | 
è F N prendre le matin une ou deux prifes 
obfervant le régime de vivre préfcrit & 
les quatre boiffons. Si l’on y eft fujet, con- 
tinuer d’en prendre pendant quatre ou cinq 
jours, une prife chaque fois. S’il y a févre 
le continuer pendant cinq ou fix jours: Ce- 
la provient d’une abondance d’humeurs , 
épanchément de bile &'échaufement du 
fang, & non pas de fluxions & caternes com 
me le vulgaire le penfe. Si l’on ne corrige 
ces huineurs vicieufes dans leurnaïfance el- 
les dégénérent en éthifie, hydropifie 6 

autres maladies de cette nature, 
Flux de [ang KS:diffenterie. 
P Rendre deux prifes’à la fois le matin, & 
continuer pendant trois jours une prife 
chaque jour, on enferaparfaitement guéri. 
Obfervant le régime desvivre préferit 8x 
les quatre boiflons,  : > ea 

r X Luis QE DD 
Perte de Jang aux:femmes E filles: 
E N prendre le matin deuxprifes, & con- 
Atinuer pendant fept jours une feuloprile 
Lo 1 6 4 Cha- 


$)] 


Dan 6 A 
: AMAR — 


de j2 


Li 
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chaque fois, obfervant le régime de vivre, 
s’il ya fiévre, ne fe fervir que d’une des 
quatre boifflons pour nourriture. 


X LITE 

Fleurs blanches € rouges mélées aux fem 
ral | nes C9 filles. ES à 
RS prendre deux prifes le premier jour, 

À & continuer une feule pendant quinze 
jours, en obfervant le régime de vivre & les 
quatre boiflons.. 


NOEL V. 


Filles qui n’ont point leurs règles. 


jour, & les deux jours fuivans une prife . 
Chaque fois, &t le régime de vivre. 


XL V. 
Femmes enceintes avec fiévre ou en grandes 

à douleurs. 
FE N prendre deux prifes dabord, fi la fié- 
vre continuoit, en prendre le lende- 
main autre prie, & fe fervir d’une des qua- 
tie boiflons fans autre nourriture: Les fern- 
mes en couche & malades de la fiévre , à 
J'occafon de l’épanchement de leur lait, 
prendront auf une prife du Spécifique, 
obfervant l’une des quatre boiflons pour 
toute nourriture, Nota que les femmes qui 
PEL E nours= 


ES prendront deux prifes le premier 
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nourriflent leurs enfans font exemptes de 
bien des maladies qui arrivent à celles qui 
font perdent leur lait. | 


X L VIT. 


Perte de lait aux nourrices. 


D Eux prifes le matin doivent la rétablir 
étant fans fiévre; s’il y a fiévre, il 
faudra continuer pendant trois ou quatre 
jours une prife à la fois avec une des qua- 
tre boiflons fans autre nourriture. 


ARE NV RTL 


Stérilité dans les hommes ÈS dans les femmes. 


# 


N prendront huit jours tous les matins 
À une prife avec le régime de vivre pré- 


{crit. 
POULEUT EL. 


Surdité € maux d'oreille, une perce-oreille 


yfut-il'entré. 
F N prendre le matin une prife pendant 
A deux ou trois jours, puis délayer la 
poudre Spécifique avec de l’eau tiéde dans 
une culhére, & en laiffer tomber quelques 


goutes dans l’oreille péndant quelques jours, : 


& y placer un peu de coton détrempé dans 
ladite caw* & en>changer deux fois pa 
jour : fi le perce-oreilleeit au dedans, faire 
couler dans l'oreille de l’eau de faumure où 


QU. 
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eau fallée cela le fait mourir. Après quoi k& 
furdité & le mal ceflent : à l’égard de ceux 
qui font fourds depuis un fong laps detems, 
il faudra renouveller le remède huit jours 


_ avant le renouvellement de chaque Saïfon. 


HR 
Mol des yeux &5 fluxion. 


FE N prendre le matin une prife pendant 
deux ou trois jours, & fouffler un peu 
de ladite poudre dans les yeux , deux fois 
par jour pendant,trois à quatre jours, & 
on fera guéri, obfervant le régime de vivre 
4 ter ON sx 
L 


Maux de dents ; pouries ES percées. 


I plomb ni goutes d’aucune liqueur 
ne les guériflent point, & ne font 
qu'endormir le mal, & languir le malade: 
il faut les faire arracher, voilà l'unique re- 
mêde. Et fe fervir pour cela de ceux qui. 
font connus dans le public pour habiles gens 
dans ce métier, | 
L I. 


Mal de gorge. 


T L faut des le commenceméht fe fervir 
d’eau de vie camphiée , mêlée avec un 
peu de fel Armoniac & d’eau de la Reine 
da) d'Hon- 
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d'Hongrie , que l’on laiffe aprocher feule- 
ment de la gorge ou l'entrée du gofer 
deux ou trois fois par jour, &taprès on la 
jette fans en rien avaler, & le lendemain 
matin prendre une doze du Spécifique, ‘on 
eft guéri : il fera bon de tenir fon cou chau- 
dement en y mettant des ferviettes les plus 
élimées ;: ou même fe fervir de fes propres 
bas de laine à l’entour du col, 


ns 


Cancers fant aux boinmes qu'aux femmes, 


: "On prendra le premier jour. double 
A_dofe du Spécipique pendant quinze 
jours, une prife chaque jour, obfervant le 
régime de vivre préfcrit avec l’une des qua- 
tre boiflons; enfuite pour provoquer là ma- 
tiére à fuppuration ; on apliquera {ur la 
paye un cataplafme dont l’on trouvera auffi 
a recepte à l’article ci-après des Végetaux : 
Jes herbes & fleurs dont ce cataplafme eft 
compolfé feront cuites dans de l'eau, & 
apres la cuiffon, on y jettera un verre d’eau 
de vie camphrée, le cataplafme fait, on l’a- 
pliquera un peu chaudement fur là partie, 
êc on le renouvellera tous les jours pendant 
neuf ou dix jours; après quoi pour purifier 
& fermer la playe, on fe fervira des on- 
guens ordinaires & connus dont on fera une 
:TMP EM 
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emplâtre, fur laquelle on jettera trois où 
quatre pincées de la poudre dudit Spécif- 
que & ce à chaque fois que l’on changera 

’emplâtre, qui fera tous les 24. heures juf- 
qu’à parfaite guérifon : on obfervera que 
l'emplâtre nouvelle que l’on doit apliquer 
foit prête & fi bien en état, avant de lever 
celle qui eft fur la playe, que de lever la 
vieille & placer la neuve ne foit qu’unemé- 
me action en même inftant. Etce pour ga- 
rantir la playe des rayons de l'air, 


LU LT 
Cautère, fiftule, trous ES ulcères aux jambes 
ET aux bras. 


TT Es fortes d’ulcères qu’on laiffe fuppu- 
rer, ne fe guériflent jamais à caufe de 

la corruption de la maffe du fang. Il faut, 
avant de faire aucune cure, commencer 
par fe purger avec le Spécifique pendant 
_ douze à vingt jours une prife chaque fois, 
après quoi on fe fervira des onguens ordi- 
naires, comme Beaume du Perou, huile 
de T'érebanthine mêlée avec bolle d’Arme- 
nie, une ou deux emplâtres fuffiront pour 
fermer la playe, en jettant fur chaque em- 
plâtre une pincée de la poudre Spécifique 
& afin que le mal foit fans retour, il fera 
bon de prendre une prife du Spécifique 
ne qua» 
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quatre fois l’année , huit jours avant le re- 
nouvellement de chaque faifon pour net- 
toyer le corps au cas qu’il y eut quelque 
mauvais levain. 

| | LI V: | 
Bleffures de fer ou coups de feu. 

P Our toutes fortes de bleffures, on pren- 

dra d’une pincée dudit Spécifique mé- 
lée avec Beaume du Perou, l'huile de’T'ére- 
banthine, du nitre calciné, fl Pon n’a point 
cela à la main, toute forte de terre craye , 
chaux vive, poudre à tirer détrempées dans 
de l’eau de vie ou eau commune, & même 
tout ce que deflus au ec, fera fermer & 
guérira ha playe. 


Brélures. 
Hot de terre de marne, craÿe, chaux 
vive, nitre calciné mêlez avec de l’hui- 
lé dé Lin, huile de Térebanthine, huile 
d'olive & autres huiles guériffent les brû- 
lures, une pincée du Spécifique appliqué 
au fec, les guérit fur le champ. 
| EME 
Morfures de chiens € chats, € autres ani- 
MAUX ENT ALEZ. SN ain 
Où ne fauroit trop tôt avaler une dou+ 
ble prifé , & continuer pendant neuf 
| | jours 
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jours d’en prendre un prife par jour, & 


tout le plus tôt qu’il fe peut, apliquer fur 


la playe du Spécifique que l’on mouïllera : 


pour faire une pâte avec un peu d’eau que » 


l’on mettra fur une compreflé, on en chan- 
gera lelendemain & le fur-lendemain & la 


playe fera purifiée, fermée & guérie: Pour: 


prévenir la rage dans les chiens ; il faut les 
empêcher de manger la chair des animaux 
foit cheval ou bœuf morts de maladie, qui 


doivent être enterrez fi profondement dans | 
la terre qu'aucun chien n’en puifle appro> “ 


cher : la chair des animaux morts de mala- 
die contractant avec l’aftre mauvais une pu- 
tréfaction communique aux chiens & au- 


tres animaux qui enmangent, Un VEnin qui | 


leur donne la rage, d’où s’enfuivent les 


fâcheux accidens qui arrivent tous les jours « 


ar leurs morfures. Avis pour ceux qui font ! 


chargés de la Police dans les Villes &t le 
plat Pays. 
| LVIL 
| Galle <! 


" CE \s 
12 
s 


À fNE prié pendant deux jours la fera 
J ceffer, en fe baflinant après avec de 


LR Ed Sn 


l'eau dévie camphréetiéde devant le feu” | 


} 
[('FAPAT b 
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LVIII 
| Scorbut. | 
P Rendre une prife quinze jours defuite, 
obférver le régime de vivre préfcrit, & 
rËiterer huit jours avant le renouvellement 
de chaque faifon. | | | 
LI X. à 
Poïfon de toutes les fortes. 
P Rendre deux prifes du Spécifique à fa 
fois , & continuer pendant deux jours, 
une prife chaque fois, s’il y a fiéve nefe 
fervir que d’une des quatre boiffons pour 
nourriture. 
| L X, 


Péfe & confagion. 
Omme ce mal eft emmené parün vent 


Varfénical dont les corpufcules s'attas 


chent & même s’incorporent plus facile: 
ment {ur les Corps humains , que fur'tous 
autres animaux, & caufe parconféquentun 
faififlement fubit qui s’'emprégne plus ou 
moins vivement que la complexion de cha- 
que perfonne eft foible ou forte, ou que 
l’on 2 plüs ou moins d’humeurs capables de 
recevoir ces parties peftilentielles: Ieftfûr 
que dans l'inftant que l’on fentiroit atta- 
qué, on pouroit prévenir & san dl 
bu 1q | € 


74 


DR RE Du nr | 
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le ne prenne racine, en avalant fur le 
champ une double doze dudit Spécifique, 
& en continuer une prife pendant deux ou 
trois jours, obfervant le régime de vivre 
préfcrit, & d’avoir tout le meilleur vin que 
l'on poura ; & pour ernpêcher qu’on en foit 
attaqué il n’y auroit qu’à prendre une prife 
de ce Spécifique une fois par mois dans les 
endroits où elle regne : l’Auteur croit que 
quoique l’on foit attaqué avec bubons & 
autres fignes, & qu’on n’auroit plus que 
douze heures à vivre, on pouroit en pre- 
nant deux prifes fur le champ, & de fix en 
fix heures une prife jufques én fin que ie 
mal cefle, la parfaite guérifon arrivéroit en 
moins de trois jours, en obfervant de fe fer- 
vir des quatre boiffons à fon choix ; & ceux 
qui auront le malheur d’en être attaquez ne 
doivent point oubliér d’avoir dans leurs 
chambres un grand feu devant lequel ils ref- 
teront le plus qu’il fe poura, attendu que. 
le feu dilate, détache & attire le venin en 
dehors, & que ce vent arfénical qui forme 
la pefte, eft un corps compofé de parties 
humides que le feu purifie & chafle dehors 
de l'endroit où il eft attaché: A l’égard des 
perfonnes qui font en bonne fanté, & qui 
ont foin des peftiferez, ils doivent avantde 
les aprocher , prendre par précaution une 
prie 
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prife dudit Spécifique une fois feulement, 
afin de prévenir la maladie, ne fortir ja- 
mais dehors à jeün ; prendre de bonnes & 
fortes nourritures & de bon vin, changer 
fouvent de linge féché au feu , ne fortir a- 
vant le Soleil levant , & fe retirer avant le 
Soleil couchant, faire grand feu dans fes 
maifons,. & avoir plus. chaud que froid : le 
feu eft le meilleur parfum que l’on puifle 
brûler dans les maifons & dans les ruës ; il 
n'y a point de parfum au monde ni plus pto= 
pre ni plus efficace que le feu ; qui feul eff 
capable d'attirer à foi & de purifier ect air 

*arfénical qui apporte la pete ; tout autre 

. parfum eft inutile & contraire à l'homme: 
l Auteur eft d'opinion qu’il faudroit au con- 
traire les laiffer dans leurs demeures, où om 
Jeur fourniroit leurs béfoins , & qu’au heu 

-de les reflerer, on leur laïfsât la liberté d’al= 
ler & de venir, parce qu’il eft certain que 
ceux qui peuvent marcher n’ont point la 

.peite, puifque lon voit parexpérience, que 
ceux qui la prennent font faifis & retenus 
fur le champ par cé mal: L’Auteur eftper- 
fuadé que tout ce qui n'a pas vie, eltinca- 
pable de contraéter la pete, {oit étoffes, de 
foye ou laine, meubles & toutes chofes in- 
animées ;| Il aflure aufi que les corps des 

hommes & des femmes qui viennent. de 

FSU 


" 
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moufi de la pefte, ne font, pas capables de. 
hi communiquer à perfonne ; ñnôn plus que . 
s’ils n’eñ avoiént jérnais étéattaquez;à plus 
forté taifon un mouchoir ; üfi habit de lai- 
pe, enfin qui n’a plus vie, où autres efpès 
ces de meubles dégagées de païties en vie ! 
font très-éloignées de recevoir la pefte, & 
par conféquent de la donnér : il n’ÿ a donc 
que cet efprit arfénical vivant qui fe peut 
communiquer à des Corps hufnaïns en vies : 
 L’Auteur abandonne aufurplus fonopinion : 
au public, ainfi qu’il la fent vräye & con: : 
firimée par tous les favans Philolophes Mé- 
decins, qui font tous d’un fertiment unanis " 
me fur cet article, entre-autres: Æewri Ro+ | 
chas; Defclaves, Van Helmonts Paracelfe j | 
Arnaud de Villevenne; Drebel, Roger, Ba= * 
con, Dighy, Kunrands, Goofens; Van V'reef: 
awyck Sc. Le Public peut lire aufñ le petit | 
Livre, intitulé : Le Poudre de [ympathie & | 
antipathie. | LAURE À É 
- Les peuples de PAfié, d’Afriqué & de « 
PAmérique font fi fort perfuadez de ce que « 
dit l’Auteur, qu’ils ne font æicun cas de fe ! 
communiquer enfemble ; & #’ent aucune ! 
crainte de laiflér entrer éñéz éax les laines 
& autrés marchandifes venatit des lieux pef- 
tiférez; fachant que éctte tialädie n’eft a- 
ménée que par des Vents #fénicaux pro- 
verans 


LES 
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_ Véharis des influences malignes de Saturne 
& Mars; dont les fouffles arfénicaux ré- 
pandent la pefte dans tous les endroits où 
ils regnent, laquelle vient à cefler aufi-tôt 
que ces Vents fe font retirez. 


EXD CRD CRD CAD CAD CAD CAD 
2 Qi el 8 A À 


Touchant les Minéraise ; Végétatié; 
. © Animaux. : 


N Ou$ dvons trois Régnés dans là fiatus 
re, le Minéral , le Végétal & l’Ani- 
mal; comme ces matiéres font d’une gran: 
de étenduë, & qu'il faut être bon Phif- 
cien pour les eritendre ;'je né parlerai ici 
que de ceftaines chofès particuliéres gori 
én peut tirer à Pavantage de à Médecine 
€ de la Chirurgie pour la guérifon des hom- 
mes & des animaux; & du mauvais qu'il en 
faut rejetter fans entrer dans le détail des cau- 
fes ni des effets d’aucun fujet eñ particulier. 


Mi NE R AL 


Fe Ufe 
IL 


Ans 1€ Minéral fe trouvent plufieurs 
#7 cfpècés de terres précieufes, comme le 
l | D 3 terré 
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terre figillée, apellée Lemnienne , le Bol 
ou terred’Arménie, la terre Samienne, Eré- 
trienne ; Selufienne ; têrre grafle ; marne 
blanche , rnarne roùge & autres de cette 
efpèce , qui contiennent plufieurs proprié- 
tez tant pour les maladies internes qu’exter- 
nes’) joint à d’autres vertus céleftes ‘avec 
lefquelles elles fimpathifent , faites l’anato- 
mie de ces matiéres, de même quedes fui- 
vantes. Vous y trouverez des chofes qui 
furpañferont votre attente : Nous.compren- 
nons auf fous les Minéraux l’Antimoine & 
fon Régule , quantité de craye & pierres 
différentes que l’on réduit en chaux par la 
£alcination dont on tire la vertu, & quifont 
propres aux maux intérieurs &C extérieurs 
des hommes &c des animaux : obférvez que 
fans la calcination & l’eau on ne peut par- 
veni# à aucune purification ni perfection 3 
il ya encore dans les Minéraux différentes 
{ortes de fels , le fel de Nitre eit le pre-. 
miér; les Apotécaires ont encore l’Antimoi- 
ne Diaphorétique. Cher r' 
À rejerter. | 
Ous banniflüns de 1 Médecine cer- 
tains fels & fucs Concrets Minéraux» 
._ commefel Armoniac, Alun,Vitriol, Souf- 
fre, Sandaraque, : Orpiment, Bitume , Ar- 
] Ci | fénics 


… : 
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fénic, Borax, Cérufe & autres de cettena- | 
ture; quelque préparation qu’on leur puifle 
donner, foit par l’eau foit par le feu: Nous 
rejettons auf. de la Médecineiles fept Mé- 
taux qui font des corps inanimez & par con: 
féquent incapables de communiquer un ef 
prit vivifant ; les eflences & teinturès'que 
l'on en peut tirer étant toutescorrofves, il 
ne faut les prendre intérieurement ni exté- 
rieurément ne fervant qu'à manger & cor- 
roder lesentrailles : à l'égard du Mercure 
où Vif-argent , il eft toü jours mortel: pris 
en dedans ou au dehors du corps quelque 
préparation qu'on puifle lui donner. 


on EN GyBe AE han 


…  Ujage. buts 

1° Regne Végétal:a fort peu de vertu 

parce qu’il abonde en eau peu de fel 

© quelque huile, parmi lefquelles la pre- 
_miére ft la Rhubarbe fraiche & prafle, la 
vieille nuit au corps & ne vautrien. Le 

Safran , la Mufcade noix. & feuilles font 

amis du cœur, on peut en infufer dansquel- 

que liquehr. Le Camphre diflout dans de 

l'eau de vie eft bon pour frotter les nerfs, 

mufcles & autres parties du corps: :On fe 

fert auffi de plufieurs herbes &.fleurs pour 
fut D 3 ôter 
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ôter les inflammations & duretez, & pout 
provoquer la matiére à fuppuration , dont 


voici la compofition : 82. Pour les inflam- 


mations, duretez & cancers, prenez 
Herbes de S. Fean 2. poignées. * 


Feuilles d Abfynthe, de Sange, de Scordium, 


- de Phillyrea x. poignée de chacun. 
Fleurs de Saule É3 de Camomille x porgnés 

de chacun ruine Ÿ 
Grains de Genèvre x: once. | \ 
Les quatre Semences chaudes 15 once. 

Faites bouillir le tout dans une quantité 
fufffante d’eau de Fontaine jufqu’à ce que 
la décoétion foit réduite à une pinte & de- 
mi, & après la cuiflon vous y jetterez un 
verre d’eau de vie camphrée , énfuite vous 


ferez. un cataplafme defdites herbes & fleurs 


cuites que vous mettrez dansun Jinge blanc, 
& l’appliquerez chaudement fur la partie 
offeniée, & réiterer l’emplâtre jufqu’à par- 


faite guérifon. Etpour provoquer les ma: ! 


 üéres à fuppuration : Prenez 
me. Feuilles d'Abfynthe , de Scordium , de 
: Phyllirea € de Sauge x. poignée de chacun. 


Fleurs de Squle, Camomille v. poiguée de chas 


D OCUM.. 

Grains de Genèvre 2. ones. 

Semence de Gumini 15 once. AE ele 
Farine de Foin de Grèce 6, onces, ) Lu 7 
070 £ € Fai- 


;, 
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Faites bouïllir le tout comme deflus & 
l’'appliquez de même, trois ou quatre em- 
plâtres fuffront pour la guérifon du mal: 
L'huile de Térebanthine eft bonne pour 
fortifier les nerfs, mufcles & autres parties 
du corps offenfées : Nous avons le Beaume 
du Pérou qui eft propre à une infinité d’u- 
fages falutaires 8 connus du vulgaire. On 
s’en fert aufli pour le vifage, & pour lors 
on le doit difloudre avec l'eau tiède fur la 
marne, chaux vive, craye, nitre calciné, 
au défaut de tout cela ,: on le diffout dans 
de l’eau falée commune. Il y a encore un 
Beaume admirable pour le teint des Dames, 
c’eft l’eau. que je tire de mon Spécifique 
dans fa préparation aifée à faire à ceux qui 
voudront s’y étudier, on met une çuillerée 
de cette eau dans une verre d’eau commu- 
ne ou dans l’eau de vie, & l’on s’en frotte 
le corps & le vifage. Cette eau ôte les tà 
ches de rouffeur , de petite vérole & rou- 
geole, dartres, feux fauvages, lentilles , 
poireaux, & même lestayes des yeux, rend 
le teint beau, uni & le conferve : Cette 
même eau étant mêlée dans les Onguens 
ordinaires, dont j'ai parlé ci-devant , fert 
auffi à guérir toutes fortés de playes &cul- 
cères, Comme cancers cautéres » morfur 

res, brülures & VD. moïtifications. | 
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Æ rejetter. du V. égétal. 
Ne rejettons dans la Médecine tous 


les remèdes appellez Familiers , lef- 
quels ne font qu'’éfleurer les humeurs fans 
aller à la racine du mal, on rejette auffi le 
Quinquina, le Vincetoxicum , l'Hipopa- 
_ quana & le Tartre qui eft très-pernicieux 
avec quantité d’autres de même efpècc; bien 
que l’Hipopaquana & le Vincetoxicum font 
vomir ; 1l eft pourtant que l'Hipopaquana 


étant donné dans lé déclin de la Lune fait 


fon opération toute contraire ; çar au lieu 
de fare vomir , il provoque les felles juf- 
qu'à caufer des foibleffes, &'‘lhiffe toûjours 
dans le corps une actimonie pernicieule, 


1 Ærejeiter dans la Chirurgie, 

 F'Ous rejettons toutes Saignées, Inci- 

:X fions, Sang-luës, Veflicatoires , Mou- 
ches , Cantarides, Pierre infernale & au- 
tres attouchemens de fer ou de feu, qui ne 
font pa qu’à martirifer lecorps. Quant 
aux incifons qu’on fait pour tirer du corps 
fer, plomb & bourre, on doit éviter de 
faire l'opération :les jours que-les’ Signes 
Céleftes dominent fur les membres, & apres 
les Incifons futes apliquer fur:la playe les 


On» 
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Onguens ordinaires en y mêlant l'Eau où 
la Poudre du Spécifique, afin que la playe 
foit fermée & guérie en 24. heures. 


ANJM A EL, 


| Ufage. ai 

D Ans le Regne Animal fe trouvent plu- 
fieurs propriétez ; parce qu’il fympa- 
thife le plus avec les corpsfupérieurs, com- 
me celreft Phificien je me referve à en 
parler à fond lorfque je traiterai de la natu- 
re En général, le Sperma Ceti ou la Sémen- 

ce de Baleine eft d’un bon ufage | on s’en 

fert en dedans & au dehors du corps, en la 

imélant avec de l’Antimoine Diaphorétique 
à 


& du bon Safran en poudre, 


Maladies des Chevaux © autres. 
| Animaux. | 


Our guérir les maladies des Chevaux, 
À comme Fourbure ,pouffe, morve, cour- 
bature, gourime, farcin, fiévré!, maux de 
véntre, de foye, de rate & autres accidens, 
on'fe fert de l’eau de mon Spécifique:, on 
prend'de cette eau plein un bon verre à 
vin,ique l’on jette dans une pinte.d’eau tié- 
de où bierre, que l’on fait avaler au cheval 
Lo mas 
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malade , on le laiffe douze ou quinze heu 


res, fans lui rien donner , & le lendemain 
point d'avoine, une feule dofe étant don- 
née à tems Je guérira du mal de ventre. Et 
pour le farcin, la poufle, morve, courba- 


ture & autres maladies invéterées , il faut 


continuer le breuvage de deux en deux jours 
durant huit jours , après quoi il fera entié- 
rement guéri. Nora. Que quand quelqu’u- 
ne de ces maladies arrive aux chevaux, il 
faut aufli-tôt les faire déferer des quatre 
pieds, & les laïffer fans fers jufqu’à parfaite 
guérifon,, afin d'ouvrir par là un pañlage à 
la tranfpiration des humeurs qui défcendent 
dans leurs jambes. & les laifler fans litiére, 
s'ils font des chütes & qu’ils fe donnent des 
tours de reins , ou qu’ils deviennent four- 
bus, il faut les frotter avec l’huile de Tére- 
: bantliine pendant quelques jours: quand il 
y a playe de coups de feu, de fer, cloux 
ou morfures. 

Il faut y apliquer fur le champ un On- 
guent fait avec l’huile de T'érebanthine ou 
huile d'Olive mêlée avec la terre figillée , 
bol d’Armenie, poudre à tirer ou chaux 
vive, craye & marne, cet emplâtre purifie 
& ferme l’ulcère en 24. heures, s’il y'a des 
humeurs, il faut les bafliner avec la lie de 
bierre ou du vin tiéde. Obfervez que l'on 


doit | 


| 
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doit apporter le même foin à la guérifon 
des playes des animaux qu’à celles des homes 
mes, & les garantir des rayons de l'air. 


A rejeter, 


D Ans les cures des chevaux , nous rez 
À_7 jettons toutes fortes de Saignées, La- 
vemens, Purges ordinaires, toute forte de 
fel, graifle, vinaigre apliqué au dehors, 
toute forte d'incifions par le fer & par le 
feu, comme aufli de les mener à la‘riviere, 
fait en Hyver, foit en Eté, de leur laver 
les pieds avec de l’eau , cela leur caufe des 
humeurs froides , & roidiflent les jambes ; 
ni les mettre au verd; au lieu de tout cela, 
on leur fait avaler un verre de l’eau du Spé- 
_ gifique , feomme il a été dit dans le Prm- 
tems & dans l’Automne pour chafferles hu- 
meurs & maladies qu'ils contractént ,; de 
même que les hommes dans ces intervalles 
de tems ; quand les chevaux font Janeuif- 
fans & fatigués du travail, & qu'ils ne yeu- 
Jent point manger 31] faut leur donner du 
vin, de la bierre forte ou de l’eau de vie à 
boire. Si les chevaux prennent le mal de 
ventre, & que vous n'ayez pas à la main 
l'eau ci-deflus préfcrire, faites leur avaler 
demi pinte d’eau de vie, vin où autres li 
queurs pareilles & à proportion 3 ils en fé+ 
ront guéris. | 
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. Je crois en avoir dit affez pour donner à 
, Connoître clairement la matiére dont mon 

_ Spécifiqué eft compolé, fauf la préparation 
dans laquelle il doit être fait, à quoi les 
amateurs pourront fupléer ; je n’ai pas été 
plus refervé fur la fratique des autres remè- 
des que j’ai indiqué pour plufeurs: maux 
internes &c externes, defquels rémèdes.on 
pourra doubler la dofe proportionnement à 
celles du Spécifique que j'ai marquées pour 
les différens âges : je vous averti auffi que 
plufieurs chofes de différente efpèce mêlées 
_nfemble ne font jamais un compolé par- 
fait, les meilleurs & les plus parfaits re- 
mêdes pour la guérifon de toutes fortes de 
maux font compofés de deux agens feule- 
ment, &t à ce défaur d’une feule matiére 
qui à aufli fes mérites : il ne tiendra donc 
qu’à vous de mettre la main à l’œuvreaprès 
avoir lü & relû avec attention ce Livret 
qui vous donnera bien-tôt l’envie de péne- 
trer plusavant dans la connoiffance des ver- 
tus des Minéraux, Vépétaux & Animaux, 
dont je ne vous ai tracé qu’une légère ima- 
ge, & pañant enfuite à Ja leéture des livres 
des Philofophes, Médecins ou Naturaliftes 
qui ont traité de ces matiéres en tous Pays 
chacun dans fa langue maternelle, c’éft là 
que vous découvrirez les tréfors cachez gs 

| ra la 
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la nature ; & que les chofes les plus obfcu- 
res en aparence fe déveloperont à vos yeux 
& vous paroîtront plus claires que le Soleil 
quilüie. | : 
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ee à 


PSP ET CAUT TON 
De la figure Philofiphique mife en 
tête de cet Ouvrage. 


S Ous cette figure eft cäché tout le fens myftis 
que de la Philofophie naturelle, avec quoi 
celui qui l'entend peut faire toutes les merveilles 
que l’on voit dans le monde où la magie n’aau- 
cune part, les chofes arrivant par des principes 
naturels. La femine nous repréfente la terre & 
tout ce qu’on trouve dans le fein d’icelle, cette 
terre étant purifiée & portée à fa perfeétion a læ& 
force par fa fympathiée d'attirer toutes les vertus 
fupérieures & céleftes des fept 'Planetes & des 
douze fignes du‘Zodiaque; de la conjonction de 
ces deux, ce font toutes tes merveilles du mon- 
de : cette femme repréfeñte donc lafemelle ; les 
fept Planetes qui font mafculins dont Ja femme 
teçoit les influences repréfentent le mâle; de la 
diflolution de la terre & de la conjonction du 
mâle fe fait toute FŒuvre des Philofophes avec 
l'affiftance du feu vulgaire, de même que pout 
la multiplication à l'infini : je ne fache pas qu’on 
ait vû encore dans aucun livre des Philofophes 
dne figure qui repréfente plus au vif & au natu- 
tel tout ce qui eft compris dans la nature & qui 
donne plus d'intelligence aux Amateurs de la 
fcience pour parvenir à leur but ; à l'égard dela 
purification de la terre, attraétion des inffuen- 
ces, feu & manœuvre d’autres Auteurs en on€ 
alez écrit auxquels je renvoye le Lecteur. 
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Du Globe Célefies | 


S Uivant cette figure rioûs. pouvons ér 
&J gros partager le monde en trois parties 
& tous les hommes en trois fortes de natu- 
tel : nous ferons donc trois affiettes généra< 
les du monde, qui font les deux EXtrèmI= 


tez de Midi & Nord, & la moyenne. Cha 


qué partie & afliette fera de foixante dix 
dégrez; l’une de Midi et fous l'Equateur ; 
trente dégrez deça & trente de là, c’eft-à- 
dire tout ce qui eft entre les deux Tropi< 


ques. Un peu plus; où font les regions ar: 


dentes & les Meridionaux ;l’ Afrique & l’E- 
thiopie au milieu d'Orient & d'Occident ÿ 
PArabie Calicut, les Moluques, les Javes, la 
Taprobane vers! Orient, le Pérou & grands 


Mers vers l'Occident. L'autre moÿenne €ft ‘ 
de trente dégrez outre les “Æropiqués tant . 


de ça que de là vers les Poles, où font les 


regions moyennes & temperées, toute l’Eu- 
rope avec fa Mér méditerranée au milieu 
d'Orient & d'Occident toute l'Afie tant 


Petite que grande, qui eft vers l'Orient avec 
| ke 
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A Chine & le Japon ; &c l'Amérique occi- 
dentale. La troifiéme qui eft de trente dé- 
grez , qui font les plus près des deux Poles 
de chaque côté ; où font les regions froi- 
des & glaciales, Peuples Septentrionaux , la 
Tartarie, Mofcovie, Eftotilam, & la Ma- 
gellane , qui n’eft pas encore bien décou- 
verte. ‘ 
Suivant cé partage général du fmoûde, 
auffi font différens les naturels des hommes 
en toutes chofes, corps, elprit, réligion, 
mœurs, Comme fe peut voir en cette REG 


Table. 


Les Septentrionaux font Moyens font. Méridionaux font 
[Hauts & grands, "Médiocres Petits, mélanco- 
rime , fan- | & tempe- { ARE 

DAUIRS blancs & | rezentou- Lee Mori 

#.  Vblondsfociables, Ltes  cés taireër à a 0 

Au 1. la voix forte, le | chofes , % elle lÉ cuir ma 

Corps. cuir mol & ve: | comme Ceres Are à 
us grands man- | neutres , | & LE ki PATES 
Le curs&e büveurs, | | où bien Unens Faible 
& puiflans. J J participans ; s 
GiSers lourds, \ Lun peu de { [Ingénieux, fages, 
“Lftapides, fots,fa-/ ces deux * prudens, fins 
Efoit. ciles, légers ,in: } extrémités Lopiniâtres. 
‘confans. 4 &. tenans 
plis de la f'Superflitieux , 
region de Lcontemplatifs. 
laquélleils x 
[ lans , pénibles, se plus, r Lie rs 
< css exempts ‘voifins. * jaloux , cruels 


ejaloufie, cru- 
no &inhumains, & 2157 © , Kohumains,, 


3-Rett- Pen religieux & 
glon. Kiev OtIeux. 
(E Guerriers, vai. 


Mana 


Nous 
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Nous pourons encore plus fubtilement 
repréfenter le divers naturelde ces trois for- 
tes de peuples ; par application & compa- 
raifon de toutes chofes ; comme fe poura 
voir en cette petite Fable où l’on voit ce 
qui appartient aux 


Septéntrionaux. 
Be 
Le fens com- 
‘un. 


Force comme 
des Ours & bê- 
tes. 


Mars PE Guerre. 
Lune LChañle. 


"Ouvriers, Arti- 
fans, Soldats. 
Exécuter & o- 
béir. 


Jeunes mal ha- 
biles. 


Moÿéñs. 
Difcours & ratio- 
cination: 

Raïifon & juftice 
d'hommes. 


TS 
fEmpe- 
reurs. 
Mercure. | Ora- 
(teurs. 


Jupiter. 


Prudence ,:. con- 
noiffance du bien 
& du mal, 


€ 
Cr SRE 


Magiftrats , pour- 


voyans, juger , 


commander. 
Hommes faits ma- 
nieurs d’affaires. 


Méridionaux. 
Intelle. Qualité 
d'amesé 
es con ele 
Fineffe de renards 
& religion de gens 
divins. 
| Ÿ: con- 
Saturne. | TEM= Plan 

platiôn. tes. 
Venas: } amour. 


Science du vrai & «Aëtiond 
du faux. FAT 
L ties de. 
Républss 
qHea 


Pontifes, Philoto- 
phes, contempler, 


| 


| Vieillards, graves, 
fages, penfifs, 


Maifons des Planetes. 


ne Soleil, dans le figne du Lion. 


La Lune, du M 


Ves 
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Venus, du Taureau & de la Balance. 
Mercure, des Gemeaux & de la Vierge. 
Jupiter, dans le Sagittaire & les Poiffons. 
Saturne, du Capricorne & du Verfeau. 
Mars, du Belier & du Scorpion. 


Dominations mondaines des Planetes. 
. dnfluences. 


Aturne ; départ les tréfors & revèle les 
fecrets. -- Se ds 
Jupiter, départ les dignitez & les hon- 
neurs , le refpcét & la déleétation. 
Mars, donne les viétoires. … | 
Soleil, l'amitié des Grands, ” & 
Rois. | | 
…. Venus, lamour des femmes, la paix, la 
concorde. - ; 
“Mercure, les fciences, le bonheur aux 
.marchandifes & au jeu. 
_ Lune, facilite les voyages & en détour 
ne les malheurs.” 


… 


Ÿ : Domination des Planetes [ur les parties 
| a du Corps. 
214 $ Aturne, à la Rate. 
© Jupiter, au Foye. 
Mars, à l'Eflomac. 
Le Soleil, au Cœur, 
Venus, aux Reins, * 21, 1 
+2Ÿ ral Mer! 
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Mercure, au Poulmon. | nel 
La Lune, au Cerveau. 


Autre domination des Planetes Jur les parties 

du Corps. Hé 

1 È E Soleil ; préfide à la chaleur vitale & 

+ au cœur, qui eft le principe de la vie 
 & du mouvement de l'animal, 

La Lune, gouverne la puiffänce natu+ 
relle & toutes fonétions qui dépendent de 
cette faculté. | 
. Saturne, a pouvoir fur la mélancolie & 

aux parties qui s’entretiennent de cet hus 
Imeur. pat: MIE 

Jupiter, a pour fon appanage la maffe du 
fang & les vaifleaux qui renferment & pers 
fectionnent les alimens, - & qui les conver- 
tiffent en fang. | 

Mars, commande fur la Bile. . * 

Venus, prépare la fémence & exerce fa 
puiflance fur les veffeaux néceffaires à la gé= 
nération. RU ET à 

Mercure , travaille les efprits animaux, 

& cet aître roule inceflâmment au tour dus 
Corps Solaire; duquel il ne s'éloigne jamais 
de plus de 28. déorez, afin de ne perdre fa 
force dans une trop longuc diftance defon 
la , & que les: eiprits: animaux qui 
orment la fenfation & qui aident au raifon- 
Edo nement 
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nement ne s’engourdiflent ; & ne viéñfient 
à rendre la conititution du Cervéau inca- 
pable de fes fonétions manque de la chaleur 
Yivifiante, inftrument néceffaire à toutes les 
fonctions & productions de la nature , la- 
quelle fe trouve dans le Soleil comme dañs 
{on origine. 


Intelleët des heures ÈS des Planetes. 


Uand le Soleil, Jupiter, Venus & Ia 
Lune regneront, ies heures font bon 
nes à caufe que ces Planetes font bé- 
névoles. | 
Quand Saturne & Mars regnent, les heu» 
tes font mauvaifes ; car ils font de leur na- 
ture mauvais. | 
Quand Mercure regñe, Fheure eft indifs 
férente, ni trop bonne, ni trop mauvaife. 
Et hotez que la Planete qui regne à Ia 
premiére heure du matin, eft celle qui do< 
mine fur toutes les autres en ce même tems, | 


Signes des Planetes. 


: 3. La Lune, moyeninément bonne. 
+ $. Mercure, aufh moyennement bon, 
1. Venus, bon. 
* ©.Le Soleil, moyennemérit bon, 
S''Mars, mauvais. ‘ 
2F Jupiter, bon. 
* HSaturne, mauvais. 
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A]pelt des Planetes. 


&. Signifie conjonétion, quand les Plas 


netes font en même figne. 
8. Signifie oppofition, quand ils font en 
fignes contraires. 
[1. Signifie Quadrat-afpe®, 
- A. Signifie Trine-afpet. 
%. Signifie Sextil-aft pect, 


Les douze Signes du Z odiaque » e de leurs 
Propriétez. 


L E Verfeau eft le 11. Signe Célefte du 


Zodiaque, commence le 20, Janvier & 


dure jufqu’au 18. Février. Ceux qui font 
nez fous ce figne font naturellement fans 
guins, colères, difcrets & prudens, beaux, 
bienfaits , d’elprit fubtil & ingénieux , fa- 
_vorifez du fexe & de Ja fortune, Ce {igne 
€it la réfidengce de Saturne, : 


Les Poiflons eft le 12. Signe du Zodias 


que» commence depuis le 18. Février juf 
qu'au 20. Mars, Ceux qui font nez fous ce 
pigne, ont le teint beau, la poitrine large, 
les yeux ronds > les inclinations & qualitez 


féminines, préferant Venus à Bacchus, ils: 


fouffriront dans la jeunefle, mais auront de 
grandes richeflés {ur la fin. Ce Signe eft la 
mailon de Jupiter, RÉ, | 


E ; Er” à 
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* Le Belier eft le premier des 12. Signes 


Céleftes par où commence le Zodiaque : 
commence le 20: Mars jufqu’au 20. Avril. 


Ceux qui font nez fous ce Signe ont le fang 


chaud, violerit, aimant les amertumes, ont 
lés inclinations tendres & amoureufes. Ce 
Signe eft la réfidence de Mars. | 

Le Taureau eft le fecond Signe du Zo- 


“diaque : commence le 10. Avril jufqu'au 


20. May. Ceux qui font nez fous ce Signe 
ont le front large & grand, le vifage long, 
d’une inclination efféminée , l’efprit fin & 
Fhumeur mélancolique, d’un tempérament 
fanguin,; luxurieux, aimant la bonne chere 
& les plaifirs de Venus , mais généreux & 
bien faifans. Ce Signe eft la réfidence de 
Venus. 1520: ei | | 
Les Jumeaux eft le 3. Signe du Zodia- 
que: commenceile 20. May & dure jufqu’au 
20. Juin. Ceux qûi font nez fous ce Signe 
qui eft fec & humidé , font beaux de vifage, 
doux , affablesà chacun, mais mélancoli- 
ques & avares, aimant les fciences, portez 
à faire plaifir à tous, deviendront riches en 
emplois confidérables. Ce Signe cit la ré- 

fidence de Mercure, | ds 
Le Cancer et le 4. Signe du Zodiaque: 
commence le 21. Juin jufqu’au 22. Juillet. 
Ceux qui font nez fous ce Signe , font à à 
l Û tureis 
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turellement grands, les yeux petits, les 
épaules larges | d’un tempérament froid & 
humide, féminins & mélancoliques, richés, 
prodigues & fiers , là Converfation dure , 
fauiriques, bizares.. Cette Conftellation eft 
dans le Solftice d'Eté pour lors le Soleil 
récule. (iii, EC ENAPRS sue 

Le Lion eft le r. Signe du Zodiaque, & 
commence le 22. Juillet jufqu’au 20. Août. 
Ceux qui font nez fous ce Signe , font {pi- 
rituels, intelligens, propres aux dignitez, 
d’un tempérament chaud , dédaigneux & 
coloriques, d’une taille haute, le cœur fufs 
ceptible & prompt à aitner : la plus confi- 
dérable étoile du Firmament fixe ce Signe: 
Ce Signe eft la réfidence de Saturne. 

La Vierge eft le 6. Signe du Zodiaque: 
commence le 22. Août jufqu’au 21. Sep- 
tembre. Ceux qui font nez fous ce Signe 
font d’une taille médiocre , d’un tempéra- 
ment doux, quoique froid, mélancoliques 
& attrabilaires; mais fincères & fidèles ad- 
mettant les bons amis : ils avanceront leur 
fortune en peu de tems._ 

La Balance eft le 7. Signe du Zodiaque: 
commence au 21. Septembre jufqu’au 22. 
Octobre. Ceux qui font nez fous ce Signe 
aiment naturellement la Mufique, la danfe, 
le jeu, le vin, les femmes, d’ailleurs élo- 

KO 0" quens, 
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quens , bons orateurs faifant diftinétion du 
vrai mérite. Ce Signe eft la réfidence de : 
Mercure. | 

Le Scorpion eft le 8. Signe du Zodia- 
que : commence le 22. Oëétobre jufqu’au 
21. Novembre. Ceux qui font nez fous ce 
Signe font petits, le teint &t les yeux beaux, 
les mains & la gorge belle, le jugement vif 
&l’efprit pénétrant, à qui l’amour n’eftpas 
indifférent, mais fort fenfble , qui fans . 
l'honneur du monde rifquerpiént le leur. 

Le Sagittaire eft le Q. Signe du ‘Zodia- 
que : commence le 21.Novembre & dure 
jufqu’au 21. Decembre : ceux qui font nez | 
fous ce Signe font expofés au changement 
des Saifons, ayant la couleur pâle, d’une 
complexion délicate, ayant peine à fe nour-. 
rir, défirans ce qui leur eft contraire, gés. 
néreux & courageux. Ce Signe eft le par, 
lais de Jupiter, 

Le Capricorne eft le 10. Signe du Zors 
diaque : commence le 21. Decembre juf-\ 
qu’au 21. Janvier : ceux qui {ont nez {ous 
ce Signe font mélancoliques, triftes, cha- 
grins, d’ailleurs humbles, careflans &c d’u- 
ne amitié conftante. Ce Signe eft le-domie 
çile de Saturne. | ‘À 
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Les 12. Signes Célefies gouvernant le Corps 
humain. 


_ Aries V. Gouverne la tête, la face, les 
yeux & les oreillesavec toutes leurs maladies, 
Taurus Y. Le col & la gorge avec leurs 
maladies. | 
Gemini 17. Les épaules, bras & mains 
avec leurs maladies, és 
Cancer &. Les mammelles, la poitrine, 
le ventre, le foye, les poulmons avec leurs 
maladies, hé 
Leo 6. L’eflomac, le diaphragme, les 
côtes , l’éping du dos avec leurs malzdics. 
Virgo #ÿ, Les bras, petit ventre, les in- 
teftins diaphragmes, toutes les maladies &T 
pafñons qui ont leurs racines de la mélan- 
gçolie & colère noire. 1 ; 
_ LaBalance. Les reins, les hanches & 
les feffes avec leurs maladies, l’épine du dos 
& les roignons. 
Scorpion fl, Les parties honteulfes avec 
fes maladies. | 
Le Sagittaire . Les Cuifles & toutes 
leurs maladies provenant par moriure de 
chien qu heurtement de bêtes. 
Capricorne o. Les génoux 8 maladies 
fuivantes : favoir , la tigne, la lèpre, la fur- 
ke D" dité, 


Kg " 
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dité, la perte de la parole, les évanouïfle- 


mens, les éblouïffemens de la vüe, les fié- 
vres, flux de fang par bas. 


Aquarius ##. Les grèves des genoux & 


des jambes , les jaunifles, les douleurs des 

EUX. Pret 
Pifces X. Les pieds & leur douleur com- 
me pédagre. ie 


Nous avons ici fpécifié le gouvernement 
des douze Signes du Zodiaque fur le corps 
humain, afin qu’on fe garde toüjours de 
toucher quelque membre avec le fer & le 
feu, la Lune étant dans un Signe gouver- 
nant Jedit membre, & pour mieux aider 
aux maladies qui furviennent au corps hu- 
_ main, l’on aura à fe conformer fuivant les 
qualirez qui fuivent lefdits Signes. Contra- 
ia costraris curamus,s où bien fimile fimilr. 


Le Belier, le Taureau, les) 3 
Jumoaux, j ? ÿ chauds. 


Le Cancer, le pie ; la Mens des. pe 
9 

La Balance, le Sagittaire, le humides, 
Scorpion. | 

Le Capricorne, le Verfeau } fecs. 
les Poifons. 


Le 


€ 
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LeBelier, , .} SU À 

Le Lion, fra | F 

Le Sagittaire, 

LeTaureau, . 9 

La Vierge, Terre, 

Le Capricorne, | 

Les. Jumeaux, } 

La Balance,  SL’Air. 

LeVerfeau, .. | 

Cancer , | 

SCOrpion . Eau. | 

Les Poiflons , ] HA LE TR 

 Les4. Vents appel- 

[lez points fixez ou les 

Le Belier à __ :{4-points cardinaux.Ob- 

LATE Ste fervez que les vents qui 

T2 Pure” foufflent pendant lere- 
pricorne s:gne de cesSignes ,con- 

tinuent pendant ‘trois 

mois fans changer de 

_} nature. 


Le Capricorne, * 


GERS 
ESS 
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| Sous les douze Signes du Zodiaque [ont fitues \ 
les Villes &5 Pays ci-après. 


Tres. 
La France. 
Angleterre. 
Napies. 
Batavia. 


Utrecht. 


Taurus. 


La Turquie. 


Pologne. 
Suede 
Lcypfg. 
Paris. j 
Jrlande. 
Spire. 


L3 e 
. Gemini, 


La Flandre. 
. Brabant. 
Londres. 
Le Rhin. 
Metz. 
Hambourg, 


Cancer. 


L’Ecofe. 
Hollande. 
ÆLélande, 


a 


| Genes. 


Venife. 
Conftantinople, . 
0. 
L'Italie. 
Sicile. 
Turquie. 
Rome. 
Virgo, 
La Grèce. 


| Lion. 


Paris. 
Libra, 


| Strasbourg, 


Vienne. 
Francfort. 
Leflebon. 
Anvers. 
Heylbron. 
L’Iflande. 

Le Scorpion. 


La Noortwegen, 


Catalogne. 


| Danrzick. 


ot 
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Stettin. Ferrare. 
Mattricht, Gand. 
Padouë, Gironne. 
rifac. Aquarius 
Le Sagitiaire. Mofcovie. 
Hongrie. Danemarck. 
Cologne. Weftphalié. 
Tolede. Hambourg. 
L’Efpagne. Tartarie. 
Moravie. Pifces. 
Meyflen. Le Portugal. 
Narbonne. La Normandie, 
Capricorne. La Calabre. 
Angleterre. Regensbourg, 
Brandebourg, Worms. 
Conftance. Compoitella, 
Fayence, | 


Na. 4 \ 
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6 Le Mefager de la Vérité. 
PRONOSTICATION 
! PÉRPETUELLE 
Compofée par les anciens Pbilofiphes. 
Ç I le premier de l'An, qui eft le premier 


jour de Janvier fe trouve au Dimanche 
cette année, l’Hiver fera chaud , le Prin- 
tems humide, l'Eté & l’ Automne venteux : 
le Bled fera à bon marché , & affez fuff- 
famment de Bétal : beaucoup de miel & 
abondänce de pois & fèves &c. Il fera af- 
fez de vin, mais les fruits des jardins péri- 
ront , l’on aura auf plufieurs chofes nou- 
velles : les Rois & les Princes feronten paix. 
Si le premier de Janvier eft au Lundi 
cette année l’Hiver {era commun, le Prin- 
tems & l'Eté attrempez, mais il y aura. 
abondance d'eaux, regneront de grandes 
maladies & plufieurs altérations de maux 
en beaucoup de Nobles Dames. Il y aura 
randes glacés, la Vendapge ne fera pas 
CU , les bleds feront à bas prix, les 
mouches à miel mourront. 
Si le premier jour de Janviereft au Mardi 
cette année, l’Hiver fera grand avec Do 
{ où À 6 : jar 6 


d 
À 
d 
De 


Ze Mefager de la V'ériré s+ 
_ lards & neiges, le Printems & l'Eté humis 


des, l’Automne fec > le froment fec, la 
. Yandange moyenne, fera peu de bétail, Les 
bâtimens {ur Mer feront en danger de pé- 
rir, Je lin fera cher, il fera de grands feux, 
k pefte regnera en Italie & en plufieurg 
lieux , il fera fuffifamment de huiles, les 
Grands feront troublez & mortalité des 
Femmes, aucuns Rois & Princes mour« 
font. | 

Si le premier jour de Janvier ef:au Mer- 
credi cette année | PHiver fera chaud, le 
Printems humide , l'Eté bon ; l’Automne 
attrempé , les Bleds feront bons & à bons 
marché, vendange en 1bondance > difcords 
entre les gens de lettres, toutefois ils profi= 
teront & feront bon fruit de leurs études, 
Le tems fera dangereux à caufe des fiévres, 
mortalité de femmes ; famine en bien des 
lieux , les jeunes gens tomberont en plu= 
fieurs maux & inconveniens , il n’y aura 
prefque point de miel. ! De 

Si le premier jour de Janvier eft au Jeudi 
€ette annéc, l’Hiver fera humide, le Prins 
tems venteux , PEté chaud, l’Automne 
bon, & ne feront point grands Caux, il y 
aura abondance de fruits > la chair & les 
Hins feront chers, il y aura abondance de 
pommes & peu de miel, l'huile fera à fuf 
"en | fifance, 


cet 
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Gfance, peu de bétail ; mais il fera aboris 
dance de tous autres biens. Plufieurs Rois N 
& Princes mourront, & fera Paix par-tout. 

Si le premier de Janvier eft au Vendredi 
cette année, l’Hiver s’avancera, le Prin- 
tems férà bon, l'Eté & l’Automne feront 
fecs, les Bleds & Vins feront à bon mar- 
ché, & les maux dés ÿeux régneront, plu- 
Geurs enfans mourront. Il y auta Guerres , 
Batailles, & meurtres de gens, l’on ira du 
Rovaume en contre l'autre; danger d’un 
Royaume, les bêtes & mouches à miel pé« 
firont. | 

Si le premier jour de Janvier eft au Sa» 
medi cette année; l'Hiver fera venteux ; 
Je Printems fera long, l’Eté variable à 
humide, l Automne fec , bien des fiévres 
tierces & quartes, les vicils gens mMour-, 
ront, les lins feront chers, le bled le fera 
moyennement ; plufieurs feux s’alumeront 
en quelques lieux, les Maifons, aucunes, 
Villes & Pays, ü y aura beaucoup dé. 


fruits. 
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ceéptes générales pour L'Agricultu 
re © Le Labourage, 


| 1% Es mutations de la Lune donnant la 
croiffance & la décroiffance aux plan 
tes, aux fémences & aux herbes, ce qui eft 
néceflaire d’être connus des Laboureurs & 
des Jardiniers, & félon le cours du Soleil, 
qui eft le printems de la génération: & le 
pere de toutes chofes, les mêmes chofes 
naiflent & croiflent & ont leur fin ; ileft 
donc à propos des’appliquer à la faifon qu’il 
convient de fumer la terre & y mettre les 
fémences; planter ; enter, greffer les ar- 
bres, tailler la vigne, & faire autres chofes 
qui regardent le labourage &le jardinage. 
Entre toutes les Planetes qui dominent 
le plusfur l'Agriculture, Saturne eftla prin- 
ipale; car. les influences commandent en 
quelque façon à la terre , aux fémences & 
aux grains, il faut qu'il foit regardé bénige 
-nemènt de Jupiter ou de Venus, qu’il ne 
foit pas rétrogradé, mais dans unbonafpet 
avec la Lune , éloigné des rayons de Maïs 
lui affoibliroient fa puiffance. i 
Les fémailles fe doivent faire quand Ja 
Luneeft dans un des Fe mobiles, com. 
" Me 


2. L 
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me le Belier, l'Écrevifle, la Balance, & le 


Capricorne, où quand elle eft dans un T'ri- 


ne & Sextile de Saturne, & principalement 


fi ce Planete eft dans un afpett favorable & 


fous les Signes du Taureau , de la Vierge, 
du‘Capricorne où des Poiffons. | 


»” 


+ Deplus il faut regarder l’état de la terte 
nf que les fémences : fi la terre eft féche 


& la fémence auffi , il faut fémer:en croif- 
fant {ous le Signe du Cancer oudu Verfeau, 


la Buneétant en bon afpeët avec Saturne. 
Si:la terre éft humide, & la fémence fe fafle | 


fous le Signe de Virgo , du Capricorne ou 


du Belier : fi la terre n’eft féche ni humi- 


de , il faut fémer fous le Signe de la Balan- 


ce deux ou trois jours devant ou après la : 


pleine Eune. 


A l'égard du plan, il y a aufh des obfer-. 


vatious à faire , la Lune étant en vigueur 
conjointe avec Saturne, & qu’elle le regar- 
de d’un Trine & Sextil afpect, qu’elle foit 


- éloignée des rayons de Mars qui lui peu- : 
went Ôter toute da force, ce qui doit être ! 
fous les Signes fixes, le Taureau , le Scor- : 
Pionoule Verfeauétans en bon afpeétavec:, 
‘Jupiter. & Venus. (sr8 

Pour ce quiregarde les Jardins, Kicul- | 
ture s’en doit fairé-quand la Lune :eft en | 
bonafpeét avec Saturne fous le SR ; 
de AR ar | 


à) 


Balance, & plütôt en décours qu’en croifs 
Mu g 

fant, ce qui doit s’obferver pour les ouvra= 
ges des champs. | 


Pour les bois à bâtir, ilen faut couper 


.& fcier en décours, depuis le 22. Novem- 
-bre juiqu'au 2. Janvier, & que la Lune foit 
fous un Signe terreftre , qui font le T'au- 
reau, la Vierge ou le Capricorne , fou- 
vent le bois abatu pour bâtir en une autre 
fufon fe déjette ou eft fujet à la vermoulif 
fure. 

… Four les fruits, ils ont aufñfi leur faifon, 
on les doit cuillir, pour les garder, la Lu- 
ne étant en décours , & étant regardée de 
Jupiter ou de Venus d’un favorable afpe&. 
Il ne faut pas qu'ils foient trop verds ou 
trop mûres; mais rafafiez de l'arbre ni cuil. 


lis En un tems humide, mais fec ou infolé à 


les raifins, les figues, les perfigues deman- 
dent un beau tems ou étre cuillis au Soleil, 


Les bois taillis doivent être coupez en 


croiflant , il faut auffi tondre les brebis. 

Oblervez que fi vous coupezles cheveux 
au croiflant de la Lune, ils croitront bien- 
tôt, tout le contraire du déclin. 

Si vous rognez les :ongles au premier 
quartier de la Lune étant au Signedu Tau- 
reau %, ou de la Balance 2, ou du Be- 
lier VŸ à ou du Lion $? , vous ne fentirez 
"i F 4 pont 
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point les fâcheux accidens qui furviennent 
entre les doigts & les ongles. 1e 

Pour chîtrer les animaux, il faut que ce 
{it en décours, & fe donner de garde que 
la Lune ne foit pas fous le Scorpion, parce 
que ce Signe gouverne les génitoires. Pre- 
nez garde aufli aux jours Caniculairess car 
l'animal courroit rifque d’en mourir, à cau- 
fe de la chaleur exceflive , & que la réü- 
nijon des parties ne fe fait fi aifément dans 
cette faifon que dans une autre. 

L'on ne doit commencer aucune aétion 
d'importance pour le trafic & maintien de 
cette vie, la Lune étant conjointe avec 
quelque mauvaife Planete, comme font Sa- 
turne 5 & Mars &. Ne coupez pas les vig- 
nes finon-en Lune croiflante, elles jette- 
ront des rameaux plus grands & plus forts . 
qu’à l'ordinaire. Si vous fémez & plantez « 
de la fémence humide dans une terre humi- « 
de. cela fe doit faire au commencement de 
l nouvelle Lune : fi c'eft la fémence fé- \ 
che, on le fera vers la pleine Lune, fe fou- w 
venant d'obferver que la Lune foit toüjours # 
croiffante , & qu’elle fe trouve aux Signes w 
de Cancer #5 , Capricorne 4, Vierge 19 M 
& le Taureau w. Df fie À 

La Lune eft périlleufe les 4. s..6. 8. & ! 
20, de fon cours, . ‘: MR. 
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Te + Août Ÿ font des joursaufquelsil 

à Septembre LAC faut rien commencer 

18. 4 "| pour des chofes quidoi- 
LU a } vent durer long-tems. 


font trois jours pendant 
x 1 lefquels il ne faut pas 
Le LE Août Me q à “hr P 
: \ manger ni boire avec 
1. Décembre > ‘*: 
ot J excés de peur de tom- 
LA | ber dans quelque mala- 
J die dangereufe. 


Avertifement [ur la Saignée. 
C Eux qui fe feront Saigner les 0. 24. & 


29. jour de Mars, où le 1. Août, ou 
le 1. jour de Decembre, foit homme ou 
femme font en rifque demourir,ou on aura 
une grande maladie, & les enfans qui fe. 
ront nez fur ces jours fufdits feront mal 
moriginez. À | 

Le 6. Août jour du Chien, S’abftenir 
de prendre aucune Médecine, | 
Des jours heureux, 
Janvier le 3. & 13. 
Février le $.& 25. 
Mars le 28. & 30. 
Avril Je ÿ.25.& 29. 
Mai le 4 &7. : EE 
| Juin 
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Juin 81000. | 
Juillet Jeux3:21. 624, 
Août le 22. | 
béptembre le 7:22/0027 
Octobre ler4. & 15. 
Novembre le 13, & 29.. 
Décembre le 18. & 26. 


Les jours malbeureux. 


Janviér le r2. 4.8. o.& 1. 
Févhorr ‘le fiv7. 810, 

Mars le 6.16. 17.28. 
Avril le TRCEr. 

Mai le“ #.17. ia, 


Juin le G. 
Juillet  lerz.& 18. 
Août le 16.20. 


Septembre le 16. 28. 
Oétobre le 6. | 
Novembre le 13. 19. 
Décembre le 6. 7.17. 


Préceptes généraux pour la Naviga- | 
# É10H. 4 
L y a diverfes obfervations à remarquer 
pour la Navigation. Car avant que defe 


mettre en Mer il eft bon de remarquer les 


| 


Lè Mofagér dela Parité. &p 


+ 


changemens de tems dans les Lunes füivan- 
tes. Ce fera le moyen de conjecturer les 
tempêtes, les orages, les vents, les pluyes 
ou le beau tems. Les Anciens ont fait di- 
verles remarques {ur lefquelles on peut aflu- 
rer fon voyage ; & on doit fur-tout conf: 
dérer les afpeéts &:la conftitution de la 
Funelfnoro: fier | 
Il eft à propos de commencer à mettre à 
Ja voile lorfqu'un Signe d’eau eft dans fon 
afcendant, quand la Lune y eft avec Jupi- 
ter ou Venus, ou qu’elle eft en leurs Af- 
peéts, T'rine ou Sextil, il faut éviter Satur: 
ne & Mars s'ils regardent k Lune ou l’af. 
cendant. dsl 
On remarque aufi fi le Soleil eft-dans 
lafcendant , ou avec la Lune en conjonc- 
tion ou opoftion ; car alors ils peuvent 
nuire : fi quelqués Etoiles violentes Gomi- 
nent comme font les Pleyades, les Haya- 
des, Auéturus, Orion, Hercule, le Dau- 
phin, le Navire, le Bouc, la Chèvre ow 
le grand & petit Chien, lorfque le Soleit 
où la Lune fe lèvent ou fe couchent , il eft 
bon de différer fon voyage. 
Les Aftres nuifibles nedoivent point do: 
miner aux lieux de l’afcendant & de la Lus 


ne, à moins que Jupiter ne les regarde far 


vorablement ; car c’eft lui qui peut arrêter 
les cffets des Signes nuifibles, 


4 
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.… Quand on voudra commencer fon voya= 
gé par Mer, il faut voir par un Calendrier: 
fi: la Lune n’eft pas à l'entrée de.la tête où 
de la queué de fon Dragon; mais qu’elle 
foit dans les dignitez des Aftres benins &t 
favorables, parce qu’il y a moins à craindre 
pour les tempêtes & les orages : l’on .doit 
examiner les vents de quelle région ils fouf- 
flent, & s’ils ne font point élevez par ora- 
ges, c’éft le prernier foin des Pilotes : il y à 
de plus des vents régionaux qui ne quittent 
qu’à peine les côtes du côté de Mars, d’où 
ils fe font élevez , & il fait dangereux de 
réfifter à fes vents par trop d’opiniâtreté , 
mais obvier tant qu’il eft poflible pour ne 
point perdre fa route. tr | 


ë F I N: 
Füntes à corriger. ‘4 
Avant-propos. pag. 0. lig. 16. ajoñtez fauf ! 
faffran qui eft apéritif. 
Pag. 19 bg. 3. perdent, lifez perdre. 


Pag. 38. Hg. 16. deux agens , lfez deux ma 
tiéres, 
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